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Madame la ministre: «La clientèle d'abord!» 
Les arts peuvent-ils guérir les maladies de la société? 
*Le rapport des êtres avec leur environnement 
passe par la culture», répond Lucienne Robillard 

B R U N O D O S T I E 

D ès sa première sortie officielle 
— le Gala de l 'ADISQ — , la 

nouvelle ministre des Affaires cultu­
relles a charme. 

Lundi dernier, dans la suite minis­
térielle du troisième étage de l'ancien 
hôtel Iroquois tout rénové, on pou­
vait l 'entendre rire dans son bureau 
pendant qu'elle se préparait à l 'entre­
vue. Comme c'était déjà le cas dans 
son bureau de curateur public de la 
tour de la Bourse. « C'est une person­
ne fondamentalement bien dans sa 
p e a u ; h e u r e u s e , je d i r a i s . C ' e s t 
rare! », me confie l 'une de ses ex-col­
laboratrices. 

Et Me Pierre Deschamps, avocat 
conseil du curateur dans plusieurs 
dossiers, dit de Lucienne Robillard 
qu'elle savait créer un climat de tra­
vail agréable, « ce qu 'on ne trouve pas 
toujours chez un curateur, ajoute-t-il. 
On pouvait blaguer, avoir du plaisir 
avec elle. » 

« Comme personne, elle est super­
be. '», s'exclame Lucien Landry, le 
président du comité des bénificiaires 
de l'hôpital Louis-Hyppolite Lafontai-
ne où de seize à dix-sept cents des 
2 040 patients relèvent du curateur 
public. « On lui a écrit pendant la 
campagne électorale pour lui dire à 
quel point elle représentait une grosse 
perte pour nous. D'être partie est son 
seul défaut. Elle n'a pas eu le temps de 
finaliser ce qu'elle avait entrepris. Y'a 
encore beaucoup à faire. La nouvelle 
loi entre en vigueur en janvier. On 
espérait qu'elle aille à la Santé. C'au­
rait été un atout de l'avoir aux côtés 
de Marc-Yvan Côté. La qualité des 
soins, le bien-être des malades, elle 
comprend ça ! » 

« La clientèle d'abord » 
Tous les gens qui l ' on t cô toyée 

n 'ont que de l'estime et de l'admira­
tion pour Lucienne Robillard. De sa 
secrétaire Line Thibeault, qui a accep­
té de la suivre au gouvernement ; jus-

Le moratoire? 
«Quel moratoire?...» 
Use Bacon, 
une ministre 
remarquable 

À lire en page D6 

qu'au ministre de la Justice Gil Rémil-
lard. qui a travaillé en étroite collabo­
ration avec elle dans la préparation 
de la nouvelle loi sur la Curatelle pu­
blique : « Elle est une très bonne ad­
ministratrice et elle est dotée d 'une 
grande sensibilité, deux qualités qui 
vont lui servir en politique ». 

« Avant, rappelle Lucien Landry, 
c'était purement de la gestion. Avec 
elle, ça a changé. La gestion est deve­
nue meilleure, on a commencé à s'in­
téresser aux droits des personnes. Elle 
a dû beaucoup travailler, y compris à 
contre-courant. Elle venait souvent 
nous rencontrer. Elle ne craignait pas 
d'affronter les médecins et le nursing, 
deux pouvoirs très articulés. Elle a su 
aussi responsabiliser les familles, les 
amener à s'occuper de leurs proches 
déficients. Elle nous a permis de fran­
chir bien des barrières, de foncer dans 
les structures. » 

Le mandat du curateur, interprété 
jusque là comme celui d'administrer 
les biens des quelque I4 000 person­
nes déclarées inaptes qui en dépen­
dent , est devenu avec elle celui plus 
l a rge d e voi r au respec t de leurs 
droits, à leur santé, à leur qualité de 
vie. « Le curateur, dit Me Deschamps, 
doit sentir les gens dont il s 'occupe; 
c'est des personnes, pas des dossiers. » 
« La clientèle d'abord », dit quant à 
elle la nouvelle député de Chambly et 
ministre des Affaires culturelles. 

La piqûre de l'international 
Mais qui est celle qui doit bien être 

une personne avant d'être une « cura­
t r ice» (comme elle préférait qu'on 
l 'appelle) ou une ministre ? 

Il aurait fallu être Sherlock Holmes 
pour y répondre. Les amis contactés 
se dé f i l en t , par respect p o u r son 
choix : « Il y a 22 ans que j 'ai un enga­
gement plein et entier, me dit-elle. Et 
il y a 22 ans que je fais une distinction 
très nette entre ma vie publique et ma 
vie privée. C'est un moyen précis 
d'équilibre, de survie. » 

Il faut donc une mini-négociation 
pour qu'elle me dise que Robillard est 
son nom « à la naissance » — à Mont­
réal, le 16 juin 1945. « J'ai un conjoint 
dont j 'ai élevé les enfants : deux filles 
qui ont maintenant 18 et 19 ans .» 
Elle habite son comte depuis huit ans. 
mais elle a grandi à Rosemont. 

Son père est un petit entrepreneur 
en béton. Lui qui n'a jamais voyagé, 
se passionne pour la politique inter­
nationale. C'est un sujet de discussion 
favori à la maison. Elle at trape la pi­
qûre. Au nationalisme en pleine ebul­
lition, elle oppose donc une vision in­
te rna t ionale des problèmes. « Pour 
moi, le Québec devait se situer par 
rapport à d 'autres ensembles, pas se 

refermer sur lui-même ou sur le Cana­
da. J'étais pour l 'ouverture au mon­
de. » 

Elle fait son secondaire dans le 
quart ier ; ses belles-lettres, rhéto et 
philos à St-Laurent. au collège Basile 
Moreau. « Je me destinais aux scien­
ces pures : maths, physique, chimie. 
Mais pendant ma philo I I , j 'ai eu un 
contact brusque avec la pauvreté en 

m'integrant à un groupe de jeunes vo­
lontaires qui s'occupaient des sans-
abri du centre-ville. Ceux qu'on appe­
lait les robineux a l 'époque. C'est ce 
qui m'a amenée à m'intéresser. au-
delà de la pauvreté à la problémati-
que sociale, au domaine de la same. <i 
la maladie et à la mort, lu i un frère 
qui est mort jeune, et mon pere <-ii oc. 
Il y avait donc aussi une expérience 
de vie, une habileté à transiger avec 
ces problèmes. » 

Lucienne Robillard bifurque ainsi 
vers le service social (sa première 
maitrise). Clinicienne à Maisonneu-
ve-Rosemont, elle s'y implique direc­
tement. Auparavant, elle va vivre la 
vie de kibbutz en Israel. Six mois 
pour apprendre l 'hébreux. Trois ans à 
« s'ouvrir à une autre culture », à « re­
lativiser ce qu 'on nous avait enseigné 
ici » dans une ferme collective qui re­
çoit de jeunes dél inquants de la ville. 
Puis deuxième maitrise. en adminis­
tration, qu'elle exercera toujours dans 
les secteurs de la santé et des services 
sociaux. Puis à titre de Curateur pu­
blic en décembre 1986. 

De Karl Marx et des Beatles 
Elle étudie et fait ses premières ar­

mes en service social à l'époque où 
l 'approche communautai re , les comi­
tés de citoyens et les groupes populai­
res, le marxisme, envahissent la scène 
q u é b é c o i s e . « C ' é t a i t l ' o c c a s i o n 
d'échanges, et même de conflits. Per­
sonnellement, j 'ai toujours essayé de 
lier l 'individuel et le collectif. |e crois 
en l ' individu, en son autonomie, en sa 
capacité de faire avancer les choses 
par lui-même. Mes valeurs personnel­
les rejoignent les valeurs libérules. » 

En 67 tout était beau 
C'était l'année d'I'amour 
C'était l'année d'I'Espo... 

« Mon père en rêvait, mais il est 
mort juste avant. Moi, je l'ai visitée de 
A à Z ». dit la ministre avec un en­
thousiasme qui semble toujours vi­
brant. Mais en cette ère des Beatles, le 
rock n'avait guère sa faveur. <« Je les 
écoutais comme tout le monde, pas 
plus. J'aimais surtout leurs ballades. » 

En fait, elle préfère le « classique », 
le cinéma — « Je ne sais pas si je vais 
pouvoir en voir autant avec la vie de 
ministre » — , et les romans. « Sur­
tout ce qui est en dehors de ma sphè­
re. En vacances, j 'ai lu Juliette Horn-
merlcau. » Elle avoue avoir « de la 
difficulté avec ce qui est contempo­
rain », musique, art plastique, ameu­
blement, architecture. 

« On s'est inqu iè te devant moi . 
Mme la ministre, de votre biais social. 
Lea arts, c'est pas utile, c'est pas là 
pour régler les maladies de la société, 
m'a dit Jean-Claude Germain.. . 

— Eh bien pour moi, la culture et 
les affaires sociales, c'est très complé­
mentaire. Le rapport des êtres avec 
leur environnement passe pm la cul­
ture. C'est la base de notre identité, 
de la soc ié té d i s t i nc t e . C'est loin 
d'etre inutile. Ce qui n exclut pas 
qu'au niveau individuel, le créateur 
s'amuse à refaire le monde. » 

Mais c'est déjà l 'heure. On l'attend 
dans son comté. 11 fau; qu'elle y cour­
re. N'est-elle pas la femme de « la 
clientèle d'abord » ? 

Le Radisson de jadis sort 
de sa solitude pour un 
orignal épormyablè 

mum 

J E A N B E A U N O Y E R 

C urieusement, l 'homme qui in­
t e r p r è t e Mycrof t M i x e u d i e n 

dans La charge de l'orignal épormya-
ble — q u i p r e n d r a l ' a f f i c h e d u 
Quat 'Sous, le 8 novembre prochain 
ne ressemble en rien à Claude Gauvreau. Bien sûr que 
physiquement, on retrouve la même carrure, la même 
robustesse et la même moustache. Mais l 'univers de Jac­
ques Godin est tellement différent de celui du poète 
étouffé en pleine noirceur québécoise. Rappelions que 
Gauvreau sortait d 'un séjour à l'institut psychiatrique 
quand il a écrit La charge... et que son héros est un poète 
écorché, meurtr i jusqu'à la déraison. Gauvreau avait nié 
qu'il s'agissait de lui mais personne n 'a été dupe. | 

Et Jacques Godin devra faire revivre ce délire typique à 
Claude Gauvreau. Un homme qui inquiétait souvent son 
entourage. Un être d'absolu, un visionnaire incompris, 
un génie : tout a été dit de lui et on en trouvera encore. 

On connaît moins Jacques Godin, un comédien qui a 
35 ans de métier derrière lui. 

Il n'est pas excessif, surtout pas flamboyant dans la vie 
et j 'ai même remarqué une é tonnante timidité. Le Radis-
son de mon enfance, le Sylvester Stalone de son époque, 
avec des muscles gros comme ça, est un être solitaire qui 
se cache dans sa grande maison de St-Hilaire. 

Il n 'a ime manifestement pas parler de lui et pendant 
un bon moment , il m'entret ient des tortures qu 'on fait 
subir aux animaux. On est ioin de Gauvreau, je le sais 
bien, mais le sujet l 'enthousiasme tellement que je me 
laisse prendre au jeu. Je croyais qu'il allait me tenir un 
discours à la Brigitte Bardot avec la chasse aux phoques 

SUITE A LA PACE D12 

CONCEPTION GRAPHIQUE. JEAN BRUNEAU 

l a 9 u e " e des quotas 

quota S^^^^y^W^^tSS^t1^ > 

sion ^TOmi5itMîS?"iinu8|caIe au Q u é b e c c t . . 

tne québécoise de la radio ' a S a m é finSSd 
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autre 
us-

Ils vont faire le 
tour du inonde 
en montagnais 
C omme bien d'autres. Claude McKenzie 

et Florent Voilant ont trouvé leur ins­
piration chez les Beatles et Bob Dylan, inter­
prété des succès américains jusqu'à s'en las­
ser et chanté en anglais et en français sur 
toutes les scènes qui voulaient bien les ac­
cueillir. 

Puis ces deux petits bums de la réserve de 
Mal io te lia m ont décidé de chanter leurs pro­
pres compositions. Kashtin était né. Aujour­
d'hui, on leur dit que ces chansons vont fai­
re le tour du monde. Pas si mal pour deux 
gars qui ne savent ni lire, ni écrire. 

«Si on n'oublie pas une chanson qu 'on a 
c o m p o s é e , c ' e s t la p r e u v e q u ' e l l e est 
bonne», explique Florent Voilant à Denis 
Lavoie pendant qu'à Paris, nous dit René 
Viau, toutes les portes s'ouvrent devant 
Kashtin. Deux articles à lire en page D 4 . 

Je pense donc je lis 
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Télévision 

Que vend-on au Dépanneur olympique ? 
Euh...La Presse 

LOUISE 
C O U S I N E A U 

O n le sai t . 
L o t o -

Québec est la ve­
dette du Dépan­
neur olympique. 
ce té lé roman 
épais à l'affiche 
de Télé-Métropo­

le les vendredis à 2! h. Loto-
Quebec coproduit l'émission. 

l'ai écrit un article le 24 octo­
bre dernier pour décrire ce long 
message commercial que consti­
tue ce nouveau produit télé. Or 
voila que vendredi dernier , 
qu'est-ce que je découvre? Des 
logos de La Presse bien placés, 
c'est-a-dire qui nous sautent 
dans la face pendant un dialo­
gue, à deux ou trois reprises du­
rant l'émission. 
. Eh bien oui. Mon journal est 

partie prenante à l'aventure du 
té lé roman-commerc ia l . Un 
contrat de 10 semaines, «qui ne 
coûte pas très cher», a dit le 
vice-président marketing Mario 
Savard à I éditeur-adjoint Clau­
de Masson. 

Selon l'idéateur du Dépan­
neur olympique. Vincent Ga­
briele. seulement deux com­
manditaires paient pour placer 
leur produits durant le déroule­
ment du teleroinan : La Presse et 
Boni-Soir. 

M. Gabriele proteste de son 
innocence: < lama is. dit-il, un 
produit n'intervient dans !e dé­
roulement de l'action». 

Il poursuit: «C'est une forme 
de financement de l'émission. Il 
faut trouver de nouvelles sour­
ces d'argent, sans ça on n'aura 
pas les moyens de se payer la té­
lévision ». 

Voilà qui est très inquiétant 
pour l'avenir. 

On ne peut pas décrire cette 
forme de publicité qui fait par­
tie de l'action comme de la pu­
blicité subliminale. Ça n'a rien 
de fugace, ce n'est pas une ima­
ge qu'on glisse subrepticement 
icr et là et que l'oeil normal ne 
peut capter. Ça s'appelle du 
«placement de produits». L'ac­
tion ne s'arrête pas pour recom­
mander au té léspecta teur 
d'acheter La Presse ou de se diri­
ger chez Boni-Soir, mais les pro­
duits sont évidents à l'image. 

C'est Télé Métropole qui se 

Denise Filiatrault: «Faire sourire les gens». 

charge de trouver ces comman­
ditaires nouveau genre. Le vice-
président au marketing de I'M. 
Roméo Tremblay, affirme agir 
prudemment et s'en tenir pour 
l'instant à deux produits seule­
ment. «Nous voulons avoir le 
temps d'assimiler ce qui se pas­
se», dit-il. 

En fait, il y a trois produits, 
puisque Loto-Québec est conti­
nuellement en évidence dans 
presque tous les plans tournés 
au dépanneur. «Loto-Québec 
est le coproducteur. explique M. 
Tremblay, et ne fait pas partie 
de l'entente.» 

Il explique qu'un dépanneur 
est un «naturel» pour ce genre 
de placement de produits. Mais 
que son entreprise a établi des 
paramétres: il faut user de beau­
coup de discrétion, et en aucun 
cas le placement d'un produit 
ne peut changer le scénario. 

M. Tremblay (qui est un an­
cien de Radio-Canada ) explique 
que tout ça a commencé chez 
nous avec Lance et compte. «On 
a provoqué l'image dans Lance 
et compte, dit-il. On s'arrêtait 
sur le camion d'O'Keefe». 

Si on n'a guère passé de re­
marques sur le commercialisme 
dans Lance et compte, c'est que 
l'oeuvre était tellement bonne 
qu'on a ignore ces détails. 

M. Tremblay rappelle qu'il y a 
trois ans. Radio-Canada a accep­
té pour la premiere fois de diffu­

ser des matches de hockey avec 
plein de publicités sur la bande. 
Avant c'était interdit. 

M. Tremblay jure que c'est le 
diffuseur et non le producteur 
qui fait les ententes sur les pro­
duits. Quand je lui souligne que 
le dentifrice Crest, le seul qu'on 
peut reconnaître sur les tablet­
tes, est aussi annoncé durant les 
périodes commerciales, il répli­
que qu'il va regarder ça de plus 
prés. 

Denise Filiatrault dépanne 
Toujours est-il que ce Dépan­

neur, si riche en promotions de 
toutes sortes, est minable au 
point de vue du scénario. 

Le producteur affirme que ça 
va changer bientôt puisqu'on 
procède à un grand réaménage­
ment de l'écriture. Mesdames 
Francine Ruel et Louise Roy n'y 
sont plus. Denise Filiatrault 
(elle a écrit notamment Chez 
Denise, après avoir joué dans 
maintes comédies ) a été appelée 
à la rescousse en tant que script-
éditrice. «Et aussi pour coacher 
les acteurs», ajoute-t-elle. 

Bien sûr, on veut relever l'au­
ditoire du Dépanneur, qui tour­
ne actuel lement autour des 
50 0000 spectateurs. «L'an der­
nier, dans la même case-horaire. 
Miami obtenait le même score», 
précise M. Gabriele. 

«Ma commande n'est pas de 
faire du slapstick à la Lucille 

Ball, mais de faire sourire les 
gens», dit Mme Filiatrault. Elle 
tient à souligner qu'elle n'écrit 
pas les textes elle-même, mais 
approuve ou-rejette ceux de 
Pierre Carbo.ineau et Jean-Pier­
re Liccioni. Un troisième auteur 
se joindra a eux bientôt. 

LE SEXE N'ENERVE 
PLUS PERSONNE 
• La semaine dernière, le téléro­
man /eux de société a présenté 
deux femmes qui tombaient en 
amour et s'embrassaient (chas­
tement, à bouche fermée, préci­
sons-le). Radio-Canada n'a reçu 
aucun téléphone de protesta­
tion. 

Lundi soir dernier, L'Or du 
temps a laissé M. Donald Pilon 
en très fâcheuse posture à la der­
nière image. Dans sa cellule, M. 
Pilon se faisait agresser par deux 
dé tenus . Dern iè re p h r a s e : 
«Baisse tes culottes!». Le public 
n'a pas réagi. 

Tolérance ou indifférence? 
Les sexologues ont des thèses à 
écrire... 

L'HERITAGE REPREND 
LA TETE DU PELOTON 
• Le plus récent bulletin de la 
maison de sondages BBM révèle 
que L'Héritage a repris la téte 
du peloton des émissions les 
plus regardées, avec I 893 000 
téléspectateurs. Un signe de feu 
suit avec 1 781 000. Entre chien 
et loup n'a pas pu se classer, 
ayant été annulé a cause du hoc­
key. C'était pour la période du 5 
au 11 octobre. 

Pourquoi tant de variations 
dans le classement, L'Héritage 
étant passé de numéro 1 il y a 
un mois, au 4 la semaine derniè­
re avec presque un million en 
moins? 

«C'est une question de retour 
de bulletins BBM, expliquait 
hier le vice-président au marke­
ting de Télé-Métropole. Roméo 
Tremblay. Les gens ont été très 
sollicités par des maisons de 
sondages durant la période élec­
torale, et il arrive que les sondés 
se fatiguent de répondre. Donc, 
l'echantillonage varie et les sco­
res aussi.» 

M. Tremblay ajoute que le vé­
ritable bulletin sortira à la mi-
décembre, alors que le marché 
de Montréal sera scruté à la lou­
pe durant trois semaines, avec 
un échantillon plus grand. «En 
attendant, dit-il, il faut s'atten­
dre a du yoyo.» 

MUSIQUE 

OSM : au Japon demain, 
en Amérique du Sud 
puis en Suisse en 1991 

C L A U D E 
C I N C R A S 

Lf O r c h e s t r e 
Symphoni-

que de Montréal et 
son chef Charles 
Dutolt viennent de 
t e rminer leur 
deuxième semaine 
de tournée. Hier 

soir, ils donnaient à San Francis­
co le dernier de cinq concerts en 
Californie. Aujourd'hui, ils s'en­
volent vers le lapon. 

L'orchestre et le personnel de 
tournée qui l'accompagne — au 
total I20 personnes — prennent 
l'avion à 12 h 20 à San Francisco 
(15h20, heure de Montréal) en 
direction du Pays du soleil levant. 
Le cahier de tournée des musi­
ciens ind ique : «Avancez vos 
montres de 17 heures»! 

En raison du considérable dé­
calage horaire , les musiciens 
prendront la journée de demain 
et celle de lundi pour s'acclima­
ter. Ils tiendront leur première ré­
pétition mardi après-midi et don­
neront le même soir leur premier 
concert à Tokyo. Le séjour au la­
pon comprend huit concerts, 
dont quatre à Tokyo. 

L'effectif de l'orchestre, porté à 
111 musiciens pour les besoins de 
la tournée, est réduit à 108 pour 
le lapon a cause de l'exiguité des 
scènes. L'orchestre y aura donc 
un alto, un violoncelle et une 
contrebasse en moins. La troisiè­
me harpiste requise par L'Oiseau 
de feu revient aussi à Montréal 
avec son instrument. Comme la 
partie de troisième harpe de 
l'oeuvre de Stravinsky est peu im­
portante, l'OSM engagera une 
harpiste japonaise pour les quatre 
exécutions de YOtseau au lapon 
et en Corée. 

On repart en 1991 
La nouvelle tournée de l'OSM 

n'est pas terminée que la direc­
tion prépare déjà la prochaine — 
les prochaines, en fait, puisqu'il y 
en a-ira deux. En 1991. l'orches­
tre ira pour la première fois en 
Amérique du Sud et fera aussi 
une tournée d'une dizaine de vil­

les de Suisse, le pays natal de Du 
toit célébrant cette année-là h 
700* anniversaire de la Confédé 
ration helvétique. 

A Boston, où j'assistais au con­
cert de l'OSM vendredi dernier 
le directeur général de l'OSM 
Zarin Mehta, m'a confirmé qu« 
les pourparlers étaient engaféf 
pour ces deux prochains voyage* 
de l'orchestre. 

Dans ce même Symphony Hall 
où il dirige régulièrement l'Or 
chestre Symphonique de Boston 
et où il présentait pour la deuxiè­
me fois son orchestre montrée* 
lais, Dutoit enregistrait l'an der­
nier Offertorium pour violon et 
orchestre de la Soviétique Sofia 
Gubaidulina avec son ami Gidon 
Kremer et l'OSB, pour Deutsche 
Grammophon. 

Le jury des International Re­
cord Critics Awards vient de dé> 
cerner à ce disque le Prix Kousse» 
vitzky réservé au premier enregis-i 
trement d'une oeuvre inédite. Le 
prix — l'un des quatre au pal mai 
rès des IRCA — est de $ 3 000 et 
va à l'auteur de l'oeuvre. 

Charbonneau à Boston 
En avril, Dutoit retournera à 

Boston comme chef invité et il 
amènera avec lui le timbalier de 
l'OSM, Louis Charbonneau, qui 
jouera dans l'Orchestre de Boston 
pendant deux semaines. Pour Du-
toit, c'est, en plus des tournées et 
des enregistrements, une autre fa­
çon de faire connaître l'OSM à 
l'étranger. L'an dernier, il avait 
amené son violon-solo, Richard 
Roberts, pour une série de con* 
certs qu'il dirigeait à l'Orchestre 
Symphonique de Pittsburgh. 

À son retour de Boston, plus 
précisément aux «Grands Con* 
certs » des 29 et 30 mai, Dutoit dl*i 
rigera une création à l'OSM: lté 
Concerto que Denis' Gougeon, 
nommé au début de l 'année 
«compositeur en résidence» de 
l'OSM, est en train d'écrire pour 
Pierre-Vincent Plante, le cor-an-i 
glais de l'orchestre. 

« |e n'ai pas vu la partition, m'a 
confié Plante à Boston, mais je 
sais que je commence à jouer à 
l'arrière-scène et que j'avance 
tranquillement parmi l'orchestre, 
sans arrêter de jouer. » 

Les lecteurs peuvent consulter 
les horaires de télévision 

en page D15 

e n * * » 
et en coulisses 

AVANT TOUT 
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Le blues du country 
M A R I O 
R O Y 

MM£**'est la facilité», tente Jacques Petit en 
H « guise d'explication. «C'est plutôt la 
simplicité qui séduit te public,» corrige Marcel 
Rancourt. Celui-ci ajoute: «La musique country 
est une musique simple, naturelle, qui parle de 
l'amour, de la famille, de la fol. des valeurs tradi­
tionnelles. Ces valeurs refont surface aujourd'hui. 
De sorte que les États-Unis vivent actuellement 

l'âge d'or de la musique country*. 
Petit est directeur des programmes et Rancourt est discothécai-

re à CIROFM, l'antenne de Saint-Georges de Beauce qui, il y a 
un peu plus de deux ans, devenait la première station émettant 
sur bande FM intégralement country au Québec. Aux États-Unis, 
le genre a été adopté par... 2 000stations radiophoniques! 

Il faut être américain, sans doute, pour vraiment, comprendre 
le phénomène. Vivre au Texas, porter un chapeau à larges re­
bords, s'exprimer dans un anglais improbable, se véhiculer dans 
un pick-up étriqué — ou au volant d'un tardier de 25 tonnes — 
sur des routes bordées de cactus et chauffées à 50 degrés Celsius... 

Rancourt serait peut-être d'accord. Il dit: «Il n'y a pas de véri­
table tradition country au Québec». Le seul genre country qui 
marche fort ici —et CIRO-FM recense treize types distincts de 
musique country — est le traditionnel, lié à la fois au folklore et 
au western des années 40 et 50. 

Et nos artistes du country ont de bien faibles moyens. Certains 
enregistrent carrément dans leur salon, tel Magella Nolet, le 
king du country traditionnel en Beauce —où une cinquantaine 
de cabarets affichent une programmation country. D'autres s'ac­
commodent du système: Georges Hamel a dépassé la demi-dou­
zaine de microsillons et est le géant du country au Québec. 

N'empêche: le country —dont le marché est largement 
underground — poursuit malgré tout son peit bonhomme de 
chemin. Mardi, on aura droit au troisième Gala annuel de l'Aca­
démie country du Québec —qui remet, non des Félix, mais plu­
tôt une cinquantaine de trophées Willie. Chaque année, en sep­
tembre, le Festival western de Saint-Tite rassemble des foules 
considérables. Johnny Cash s'y est déjà produit. 

À Québec, c'est la grande mode radiophonique —bien qu'il 
soit généralement reconnu que c'est à... Montréal que l'on re­
trouve le plus grand nombre de cabarets country au mètre carré! 
Après CIRO-FM, une autre station radiophonique, sur la bande 
AM celle-là, s'est recyclée dans le genre: à Levis, CFLSa définiti­
vement adopté en juin dernier le format country. En trois mois, 
la station a triplé son auditoire, passant de 27300 à 91000 audi­
teurs, selon les sondages BBM d'automne, «j'ai toujours fait une 
radio proche des gens... C'est la même recette que j'applique ici», 
explique simplement Yves Lorrain, le patron de CFLS. 

Néanmoins, le country québécois est loin d'afficher la profon­
deur, la diversité et la créativité que manifeste le genre aux États-
Unis. Et. contrairement aux jeunes Américains, la plupart des 
jeunes Québécois sont indifférents au genre. 

Cela s'explique. Chez nos voisins du sud. le country doit large­
ment sa relance à son association avec le folk et le rock, de Dylan 
à Springsteen en passant par Crosby, Stills, Nash & Young, Ea­
gles et quelques autres. L'influence du country est omniprésente 
dans pratiquement tous les genres musicaux. 

Au Québec, on persiste à confondre le genre avec le tristounet 
western de salles paroissiales —encore, il est vrai, abondam­
ment pratiqué. Et les rares tentatives d'intégration du country 
aux courants plus actuels sont, plus souvent qu'autrement, ac-
ceuillies dans le public par des moues de dédain. 

Comme on dit, on peut mener un cheval à l'abreuvoir, mais on 
ne peut pas le forcer à boire. 

L'autre BBC 
L e Ballet British Columbia, benjamine des compagnies cana­

diennes de ballet, se produira pour la première fois à Mont­
réal, de mercredi à samedi, à la PdA. Au programme, notam­
ment, des chorégraphies de Jiri Kylian (Return to the Strange 
Land) et William Forsythe (Lovesongs-Old Records-Side One). 

Patricia Neary, directrice artistique, a succédé en juillet à Reid 
Anderson, qui occupe désormais des fonctions semblables au Na­
tional Ballet de Toronto. La compagnie sera à Rimouski le 15, à 
Chicoutimi, le 16, et à Trois-Rivières, le 18. Sur la photo, les 
danseurs Jay Gower Taylor et Deborah Washington. 

Critiques 
et écrivains 

C eux qui veulent entendre 
et voir ferrailler les écri­

vains et les critiques courront 
vi te ce matin a l ' auberge 
Mont-Gabriel de Mont-Rol­
land. Le septième colloque an­
nuel inter-associations (Acadé­
mie canadienne-française, So­
ciété des écrivains, P.E.N. Club 
international et Union des 
écrivains québécois) a pour 
thème cette année Critique-
( s)/Écrivains/Lcctcurs. 

Lauréat du prix Athanase-
David, Jean Éthier-Blais, pro­
noncera à 9 h 30 la conférence 
inaugurale, intitulée La mé­
moire critique. Ensuite, trois 
séances de discussions. La criti­
que face à elle-même, avec Jac­
ques Allard, André Brochu, 
Madeleine Ouellette-Michals-
ka et Sherry Simon ; Lccteurs-
/Critique(s), avec Yves Beau-
chemin, Paul-André Bourque, 
René Lapierre et Gabriel-Pier­
re Ouellette; et Critique et 
production québécoise actuel­
le, avec Guy Cloutier, Pierre 

Nepveu, Jean Royer et Gilles 
Toupin. 

Le colloque est ouvert, sans 
frais, à tous les écrivains et au 
grand public. 

Un autre 
palmarès 
D ans la grande série des 

palmarès de fin de dé­
cennie et après celui des dis­
ques, publié par Rolling Stone, 
le magazine américain Premiè­
re publie sa liste des meilleurs 
films des années 80. 

L'équipe retient 83 films. 
Les dix premières places sont 
occupées par des oeuvres aussi 
diverses que Raging Bull (pre­
mière position), E.T., Hannah 
and Her Sisters, Fanny & 
Alexander, Who Framed Ro­
ger Rabbit ou Shoah. 

On re t ien t év idemment 
quelques films français, celui 
de Godard par exemple (Pas­
sion); ou de Louis Malle (Au 
revoir les enfants). Ainsi que 
trois ou quatrefilns qui n'ont 
jamais atteint les circuits de 
distribution commerciale. 
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CHANSON 

À cheval dans un décor de bottes de foin... 
D E N I S 
L A V O I E 

arents pau-
| vres de l'in­

dustrie du disque 
et du spectacle, les 
ar t is tes country 
québécois doivent 
payer pour ê t re 
diffusés à la radio 

et faire parler d'eux dans les jour­
naux. 

À Montréal, la dernière station 
de radio à diffuser une émission 
country l'a retirée de l'antenne 
— la situation, paradoxalement, 
est un peu meilleure en province. 
Les amateurs de country québé­
cois à Montréal doivent donc se 
replier sur CHRS, de Saint-Jean, 
pour entendre la musique coun­
try québécoise. 

La musique country québécoise 
a pourtant déjà été aussi populai­
re que les autres styles de musi­
que. Mais elle a perdu beaucoup 
de prestige. À l'époque du Ranch 
à Willie, les artistes country en­
traient dans tous les foyers québé­
cois. Aujourd'hui, ces artistes ne 
passent plus à la télévision, même 
pas dans l'émission qu'anime le 
mieux connu des artistes country 
québécois, Patrick Norman. 

Mais grâce à l'instauration de 
l'Académie country du Québec, 
et son Gala annuel de remise des 
trophées Willie, les choses sont 
en train de changer dans le mon­
de de la musique country québé­
coise. 

C'est le président fondateur de 
cet association, le journaliste Ro­
ger Cordeau qui l'explique, sans 
cacher pour autant la triste réali­
té qui veut que les artistes coun­
try québécois soient moins bien 
payés que les artistes de la chan­
son populaire. 

« I l n'y a que deux artistes 
country québécois qui sont mem­
bres de l'Union des Artistes, et la 
plupart ingorent les sociétés de 
droits d'auteur, alors que la plu­
part des musiciens ne sont pas 

Bobby Hachey 

membres de la Guilde des musi­
ciens», d'expliquer Cordeau. 

Ce damné cheval... 
Mésestimé, objet de préjugés 

(on voit encore le country québé­
cois arrivant à cheval dans un dé­
cor de bottes de foin ), le country 
québécois ambitionne de repren­
dre sa place au soleil. Un premier 
pas devrait être accompli l'an 
prochain, Musicaction ayant invi­
té les artistes country à se préva-
laoir de son programme d'assis­
tance financière pour la réalisa­
tion de vidéoclips. 

«Les artistes country améri­
ca ins ont beaucoup plus de 
moyens. Ici, on recule. Les Amé­
ricains ont des stations de radio 
country et ici, on nous rit au nez 
quand on demande une émission 
de musique country. Il faut payer 
l'émission ou la page de journal 
avec de la publicité. Pourtant, la 
musique country québécoise s'est 
beaucoup améliorée. Mais parce 
qu'on boude le country, ça empê­
che cette musique d'évoluer. On a 
quand même un bon marché, une 
soixantaine d'artistes country 
ayant enregistré un microsillon 
l'an dernier. Et on n'a pas des stu­
dios d'enregistrement comme à 
Nashville. De plus, comme les ar­
tistes n'ont pas de gérant, c'est 
souvent eux-mème qui paient 
tous leurs frais», de raconter Ro­
ger Cordeau. 

Fort d'une reconnaissance du 
ministère des Affaires culturelles. 

Marcel Martel 

qui a accepté de s'impliquer dans 
la réalisation du troisième Gala 
annuel de l'Académie country du 
Québec, cet organisme se sent 
aussi plus fort de l'appui des ve­
dettes québécoises du country, 
qui boudaient l'événement —le­
quel aura lieu le 7 novembre, au 
théâtre Zénith. 

Pour la première fois, ce gala 
country mettra à l'affiche les plus 
populaires artistes country québé­
cois, n'ayant pas les moyens de se 
payer des vedettes américaines 
comme Kenny Rogers ou Dolly 
Parton. 

Pour la première fois depuis 10 

JÊÊÊÊ ' 

I 

1£Z 
Roger Cordeau 

ans. précise le président de l'Aca­
démie country, on retrouve sur la 
même affiche: Bobby Hachey. 
Marie King, Marcel Martel, Paul 
Brunei. Roger Miron et M. Poin-> 
tu. Participeront également au 
spectacle: Céline et GuylaLne 
Royer, Marie Lord. Lyne Char-
bonneau et l'accordéoniste Denis 
Côte. Qui plus est. Gilbert Bécaud 
a accepté de participer à l'événe­
ment par le biais d'un message; 
vidéo, car il sera alors en specta-; 
cle au Japon: et Michel l.ouvain 
devrait participer en personne au 
gala country. 

Mais au-delà de l'organisation, 
de ce gala au cours duquel sont: 
remis une cinquantaine de tro­
phées Willie, marque de recon­
naissance pour le travail des artis­
tes country, l'Académie Country 
du Québec offre de nombreux 
services à ses artistes membres. 

Des cachets non payés ont pu 
être récupérés grâce à l'interven­
tion de cet organisme, qui négo­
cie parfois des contrats entre ar-, 
listes et directeurs de salle, appor­
te un soutien f inancier! 
occasionnel à ses membres. On; 
est allé jusqu'à plaider pour un de-
ces membres qui risquait de faire' 
de la prison, ou encore à payer, 
une commande de nourriture; 
pour une artiste dans le besoin... 1 

> 

La chanson country québécoise; 
est ce qu'on retrouve de plus sim- > 
pie dans le genre. « Un gars diVor-, 
ce. il en fait une chanson. C'est; 
un peu comme le Rapide Blanc > 
qu'Oscar Thiffault a écrite après 
avoir vu le rapide en question. Le 
cas aussi d'un artiste handicape 
qui a écrit lu chanson de l'handi­
capé. Ce sont souvent des chan-j 
sons d'amour, de tristesse, tou-j 
chantes et très humaines. Mais i 
ceux qui n'aiment pas le country. J 
qui trouvent ça quétaine, ne se ; 
donne même pas la peine d'écou- ! 
ter», de conclure le président de ', 
l'Académie Country du Québec. • 

L'organisme compte I 2 0 0 ! 
membres et 250 abonnés à sa ; 
revue Nashville Québec. Le gala > 
de mardi sera télédiffusé sur le ca-1 
nal communautaire de Video-
iron. 

Le country... revu et corrigé par Carole Laure 
R E N É V I A U 

collaboration spéciale 

PARIS 

• Sur la photo de la pochette, 
Carole Laure a un air de belle du 
Sud perdue au fin fond du Colo­
rado. Robe de soie plissée, le 
chiffon opulent et l'air boudeur, 
Carole Laure chausse les bottes 
de cowboy de la musique wes­
tern pour son dernier disque. 
Western Shadows, qui vient de 
sortir à Paris cette semaine. 

Au menu, Lewis Furey, tou­
jours. Et Cohen. Mais aussi des 
classiques: Stand by your man. 
Save the Last Dance for Me. De 
beaux inédits de John Conlee, à 
peu près inconnus sauf des afi­
cionados et même une chanson 
de la fille de Johnny Cash, Ro-
seanne. Seule chanson française 
du disque, Quand le Soleil... dit 
bonjour aux montagnes. The 
French Song. Souvenirs, souve­
nirs... Cette salade western n'a 
rien d'indigeste. Au contraire, 
Western Shadows redonne le 
goût de grands espaces. Un dis­

que à réécouter la nuit en voitu­
re. 

À l'heure où la France décou­
vre le western et que cette forme 
de musique s'y vend de plus en 
plus, Carole Laure lui donne des 
accents très civilisés. Ni carré­
ment traditionnel, ni « new 
country », ce disque, enregistré à 
Montréal, n'est rien de moins 
que de la musique country revue 
et corrigée par la belle Carole, 
les arrangements de Lewis Fu­
rey et ses musiciens québécois. 

« Le country est une chose que 
j'ai toujours aimée, nous dit Ca­
role Laure. Autant le blues ap­
partient aux Noirs, le country 
appartient aux Blancs. Ce genre 
est inattaquable et très défini. 
Les voix sont très belles. Les 
émotions y sont directes. La mu­
sique n'est jamais en contradic­
tion avec les textes. C'est un 
genre que j'aime. De la même 
façon que Ray Charles fait du 
Ray Charles avec le country, 
moi, je fais du Carole Laure avec 
la country*. 

Si, poursuit-elle, il y a du 

meilleur et du pire dans le wes­
tern, ce n'est pas une musique à 
rejeter en bloc. Avec cet album, 
elle se défend de vouloir faire 
une anthologie ou un exercice 
rétro. «On y trouvera des chan­
sons connues et moins connues, 
des vieilles et des récentes». .- . 

Cette musique, elle l'a écoutée 
intensément durant un an ci 
demi en fouillant pour sortir des 
sentiers battus. «Ma collection 
de disques en ce domaine est de­
venue énorme». Ce qu'elle aime 
par dessus tout ? Surtout Emmy-
lou Harris. «Nous faisions re­
jouer sans cesse ses dix albums », 
se souvient-elle. 

Carole Laure Western Sha­
dows. Comment le cocktail va-t-
il être reçu? Elle pétille. «Les 
premières critiques, dit-elle, 
sont très favorables même dans 
les revues les plus rock». L'Ex­
press aussi en parle. Certain que 
la France, et le Québec assuré-t­
elle, vont aimer ces «ombres de 
l'ouest» sur lesquelles Carole 
Laure, avec fougue et mélanco­
lie, a posé sa griffe. 

MA CHERE PAULINE 
présente 

C'est ce soir 
qu'on saouLe 

Sophje Saucier 
de Sylvie Provost 

Mise en scène Robert Lepage 

à p a r t i r de 

14 ANS 
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i s h t i n / ou la «tornade» montagnaise fait 
un malheur D E N I S 

L A V O I E 

uand on 

( 
€€(Q| es) 
Paris, juste pour 
une apparition à la 
télévision et signer 
un contrat de dis­
que, ou quand on 
vient a Montréal 

refaire des entrevues, on ne 
îte qu'une chanson par jour. 

.*gsi comme des vacances. Et 
^djpqu'on revient chez n o u s (à 
; M 4 î » ) t c n a m près de Sept-lles ). on 

tient les petits bonis de la ré-

t&JUOn s'ennnuie beaucoup de la 
scène», ajoutent Claude McKen-

. ; , » ; * i ( l i i r c n i Voilant. Ces deux 
! Montagnais. qui forment le duo 
; Kashtin ne sont encore guère 
• connus, mais leurs chansons ne 
! passent pas inaperçues. Ils chan-
; tent dans leur langue natale mais 
» surtout d'une manière étrange-
l.nicnt naturelle, profondement 
j;différente de tout ce qui se fait 
• 'présentement au Quebec. 

Comme bien d'autres, ils se 
î.sont pourtant inspires des Beatles 
|,et de Bob Dylan, ont interprété 
[ides succès américains jusqu'à s'en 
!ilasser, joué sur toutes les scenes 
Jjqui voulaient bien les accueillir, 
• 'chanté en anglais et en français. 
"Puis ils ont décidé de chanter 
uleurs propres chansons. Et tout à 
•eoup, on leur a dit que leurs chau­
ssons étaient promises à faire le 
; tour du inonde. Ils n'en reve­

naient pas. 
Loin de 

• •grandes écoles 
la meiropole et des 

ces deux gars 
J avouent ne savoir ni lire ni écrire, 
fi Les meilleures de leurs composi-
• tions, ce sont donc les chansons 
; qui ^£ur restent en tète. «On ne 
|;con^pose pas réellement. On s'as-
• M)H.«ion joue de la guitare et on 
Sachante comme ça vient. On en 
;;discHtc. On n'écrit jamais rien, 
"mente pas les paroles. Et si on 
î'n'oirblie pas une chanson qu'on a 
'•composée c'est la preuve qu'elle 
•'est bonne;;, explique le plus sim-
'.. plement du monde Voilant. 
î Le plus souvent, c'est pour faire 
î,chanter et danser que Kashtin 
• chante, et plus particulièrement 
' d a n s les reserves. Les Amérin-
! ! diens, au-delà de leurs différences 

(Cris. Algonquins, Montagnais. 
Mohawks, etc. ) apprécient tou-

; jours le succès de l'un des leurs. 
«Tu donnes beaucoup dans ce 

metier, c'est sans doute pour ça 
qu'on parle de 'donner un specta-

Et si on a choisi ce métier 

c'est parce qu'on aime ça, qu'or 
vécu dans des familles où les pui 
tvs duraient jusqu'au petit ma­
tin. . .» C'est d'ailleurs au lende­
main de ces fêtes que tout jeune 
McKenzie s'exerçait à gratter la 
guitare laissée dans un coin. 

«Mais le succès, on n'y croyait 
pas. poursuit Voilant. Nos amis 
nous disaient bien qu'on devait 
sacrer notre camp en ville pour y 
faire nos chansons. Nous on avait 
peur deçà.» 

Voilant racontera encore que 
le duo a suffisamment de maté­
riel, de chansons composées au 
cours des cinq ans qu'il est avec 
McKenzic. pour enregistrer deux 
autres microsillons. Ça se fera 
sans doute le printemps pro­
chain, alors que Kashtin devrait 
présenter un premier spectacle à 
Montreal, tout probablement en 
mars 1990. 

Le nom de Kashtin — tornade 
en français — le duo l'a choisi 
parce qu'il sonnait aussi bien en 
anglais qu'en allemand ou toute 
autre langue. «On n'a jamais été 
conscient que ce serait comme 
ça », de dire Voilant, car le succès 
a emporté Kashtin comme dans 
une tornade. 

« Il y a beaucoup de liberté dans 
ce qu'on fait. On puise le rythme 
dans nos racines traditionnelles 
et on fait un mélange avec les in­
fluences du folk music américain, 
des Beatles et des chansons popu­
laires. On n'essaie surtout pas de 
développer un style en particu­
lier. On peut aussi bien incorpo­
rer de la musique traditionnelle 

Le duo Kashtin 

que du country. Tout ce qu'on es­
saie de faire, ce sont de belles 
chansons». 

Le son de Kashtin est donc très 
acoustique, et le producteur Guy 
Trépanier a respecté l'originalité 
du duo. Et à quoi tient cette origi­
nalité? «Comme nous l'ont dit 
bien des gens, on est tous les deux 
très différents: le jour et la nuit. 
Mais l'un sans l'autre, ce serait 
différent, ce serait platte». affir­
me Voilant. 

Reste l'avenir, qui s'annonce 
très intéressant pour ce tandem. 
Un premier vidéo permet déjà de 
bien identifier Kashtin à son mi­
lieu. Quant aux barrières linguis­
tiques, le duo ne se met pas mar­
tel en tète. C'est le «feeling» qui 
passe, et comme ils le disent si 
bien: «On écoute des chansons 
en anglais a coeur de journée sans 
y rien comprendre, et pourtant 
on aime ça. » 

à 

Le «coup de coeur» d'un producteur français 
R E N É V I A U 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Selon Georges Mary, produc­
teur musical indépendant , le 
groupe montagnais Kashtin, qui 
fait un tabac au Québec, serait 
promis à un bel avenir en France 
et en Europe. 

Distribue par la maison BGM. 
leur disque, sortira ici sur le mar­
che le 16 novembre. Kashtin se 
produira en janvier avant d'amor­
cer sa promotion européenne. 
Kashtin, de prédire Mary, leur 
producteur français, marcherait 
sur les traces prometteuses de 
Roch Voisine dont il assure égale­
ment la promotion. En version 45 
tours, la chanson Hélène du 
chanteur québécois est devenue 
un tube et l'album de Rock Voisi­
ne connaît un succès inattendu. 

Apres un seul mois de diffu­
sion. Hélène a atteint au Top 30 
la 27' place et tourne sur les on­
des à raison d'une moyenne de 
180 passages par semaine. Produi­
te aussi par Georges Mary, la ver­
sion anglaise de ce succès soulève 
beaucoup de curiosité en Autri­
che, Hollande, Angleterre, Alle­
magne et Scandinavie. Quant à 
l'album de Rock Voisine, les ven­
tes frisent déjà les 25 000 exem­
plaires sur un tirage qui est désor­
mais prévu a 100 000 copies. 

Le chanteur québécois viendra 
en France du 22 novembre au 11 
décembre prochain pour faire 
mousser ce disque surprise. Déjà, 
neuf radios publiques et onze ap­
paritions télévisées sont prévues. 

En produisant Rock Voisine et 
Kashtin, Mary affiche une grande 
confiance dans le potentiel com­

mercial et créatif de la nouvelle 
musique québécoise, «l'ai eu le 
même coup de coeur pour Kash­
tin que pour Roch Voisine, s'ex-
clame-t-il... On ne peut jamais 
prédire si ça va marcher. C'est 
toujours comme au casino». Nul 
doute, cependant à l'entendre, 
que l'originalité et la qualité du 
produit Kashtin sauront convain­
cre. « Les gens, croit-il, seront sur­
pris comme moi-même je l'ai été. 
Imaginez: deux rockers monta­
gnais qui chantent des «road 
songs » sur une musique très cali­
fornienne. Renaud m a téléphoné 
pour me dire qu'il n'avait jamais 
rien entendu de pareil». 

«Pour moi, poursuit-il, Kashtin 
représente vraiment l'originalité 
de l'inconnu. Ce mélange de cul­
tures, de racines et de modernité 
ne ressemble en rien à quoi que 
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ce soit». Surtout pas aux Gypsy 
Kings avec qui il serait vain de les 
comparer même si on leur sou­
haite le même succès. 

«Ce n'est pas un truc folk sur 
lequel on tape dans les mains. Il 
n'y a rien de nostalgique là-de­
dans, au contraire, c'est avant 
tout pour les jeunes». C'est pour 
respecter cette originalité que 
Mary n'a pas prévu de traduction 
des paroles, du montagnais au 
français. Si engouement il y a, 
cela n'aura rien à voir avec le côté 
bonjour les plumesl... Selon lui, 
on retrouve chez Kashtin cette 
même originalité que chez Rock 
Voisine. «Regardez une chanson 
comme Hélène. Cela m'a agacé 
au début, particulièrement la 
construction de la chanson entre 
le refrain et les couplets. Après 
j'ai aimé. Et j'ai investi. Pour 
Kashtin, le coup du coeur!» 

Ces deux Amérindiens, qui 
composent d'intinct pour le plai­
sir, ne seraient-ils pas des artistes 
québécois qui sauront conquérir 
le monde avec leurs chansons? 11 
y a tout lieu de l'espérer. 

BILLETS--ËN VENTE AU 
THEATRE AINSI OUAUX . 
COMPTOIRS TICKETROM ET 
PAR RÉSERVATION • 
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LE CHANT DE C0C0MAT1H0C 
de RÉAL-GABRIEL BUJOLD 
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Rés.: 277-0806 
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Yvette Bnnd Amour 

Monique Mercure 
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«D'une incroyable perversité. 
La pièce à voir en ce moment.» oui— tamonugo», u. rns»* I 
«Une autre production inspirée du Théâtre 
Petit à Pet i t .» WUxêtoa Afrtiuudu I 
"Tous les comédiens sont criants de vérité.» 

Carmen Montïtisuit. Juunuij do Mcntrvdj I 

THEATRE D U N O U V E A U M O N D E 

LA PASSION DU SPECTACLE 

nÇtnwMMtz-vinis I Imuure du • hut 
qui poursuit le\ wurh «i vriuni nu \oleur.' 

Aver 

LOUISE BOMBARDIER. MIREILLE BRULLEMANS. MARC GÉLINAS. MAUDE GUÉRIN. 
GUY JODQIN. BENOIT LAGRANDEUR. FRANÇOIS L E C U Ï E R . SUZANNE MARIER. 

DOMINIQUE PÉTIN. REYNALD ROBINSON, SYLVAIN SCOTT. LOUISE VIEN M A U F F E T Î E 
du mardi nu samedi 20hJ0. 

CV/KUVCO. 5066 ne CL,k. Montreal. C Rtserxatium 271-53111 
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nue pièce de 
Normand Canac-Marquis 

T H É Â T R E 
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V E R S L A N U I T 
O ' N E I L L 

nue production du LA R M 
Misé eh •scène fc/^ 
Lorraine Pmtal 

.'Avec 
Anne Caron. Pierre Collin. 

Normand D'Amour. Germain Houde. 
. Danielle Lépine. 

Patricia Noli»r-Giiy-Thauvelte 

en collaboration avec le 

théâtre d'aujourd'hui 
1297, rue Papineau. Montréal 

Réservations: (514) 523-1211 • 
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NATIONALE 

p r e t e r i t e 

R A B E L A I S 
OU LA VIE CARNAVALESQUE 

DE GARGANTUA ET DE PANTAGRUEL 

de A N T O N I N E MAILLET 
d'après l'oeuvre de François Rabelais 

Mise en scène: A n d r e V i e n s 
Conception visuelle: Michel Demers 

Direction musicale: J e a n S a u v a g e a u 
Musique originale: Jean S a u v a g o a u cl Clode Hamelin 

Eclairages: Michel B c a u l i e u 

UNE CRÉATION DU THÉÂTRE S A N S FIL 
coprodui te p a r les Product ions d'Albert , Q u é b e c , 

le Théâtre S a n s Fil et la Société d o la Place des A r t s , M o n t r e a l . 

du 17 au 25 novembre 1989 20 h 
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Lucienne Robillard s'en tient aux engagements du PLQ 
B R U N O 
O O S T I E 

Robillard. 

MM M c moratoi-
« f c r Q u e l 
moratoire ? », fait 
s e m b l a n t d e 
s 'é tonner la nou­
velle ministre des 
Affaires cu l tu re l ­
les, Mme Lucienne 

A ma connaissance, 
il n'y a pas de moratoire. Il y a au 
contraire des objectifs très précis 
d'investissements. » 

Cet objectif est de « consacrer 
au moins $ 8 0 millions aux équi­
pements culturels, dont les bi­
bliothèques publiques, les salles 
de spectacles et les musées », au 
cours du présent mandat , et en 
t enan t c o m p t e des besoins de 
chacune des régions. On le trouve 
dans un document publié par le 
Purti libéral au cours de la cam­
pagne électorale*. Tout ce que 
m'a déclaré la ministre lors de 
n o t r e e n t r e t i e n d e l u n d i , d e 
même que ce qu'elle déclarait a la 
Presse c a n a d i e n n e la s e m a i n e 
dernière, s'y retrouve d'ailleurs 
en toutes lettres. 

Mais moratoire, il y avait bel et 
bien. Il y en avait m ê m e deux. 

Un sur les équipements , pro­
mulgué en début de manda t par 
Mme Bacon, mais levé à la pièce 
par la suite ( les projets débloqués 
à Montréal sont : la construction 
du Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n , 
l 'agrandissement du Musée des 
beaux-arts et du Musée Me Cord, 
l 'agrandissement de la Place des 
Arts, la rénovation du Monument 
n a t i o n a l , la r e loca l i s a t i on des 
théâtres d 'Aujourd'hui et de La 
Licorne, et l 'entente sur le déve­
l o p p e m e n t d u p a t r i m o i n e d u 
Vieux-Montréal, incluant les ré­
aménagements de la Place Royale 
et du Marché Bonsecours). C'est 
ce qui permet aujourd'hui à la 
nouvelle ministre de l 'enterrer de 
sa belle mort . 

L'autre moratoire visait l 'arti­
cle 83 de, la loi 59 sur le c inéma, 
prévoyant la sor t ie s i m u l t a n é e 
des versions françaises et des ver­
sions originales des films en lan­
gue étrangère. Il a pris fin juste 
avant l 'annonce des élections. 

Sur ce point, la ministre veut 
en arriver à une consultation pu­
blique au printemps, avant de ré­
viser la loi. « Je n 'entends pas 
éterniser les consultations pour 

PHOTO RENE PICARD. < » fessa 

La nouvelle ministre des Affaires culturelles, Lucienne Robillard. 

éviter de prendre une decision, 
dit-elle. Mais celte loi date déjà 
de I983. Et on n'est pas capable 
de l 'appliquer. Il ne faut pas com­
m e t t r e les m ê m e s er reurs ' . Le 
point de vue de tous les interve­
nants est important . Mais l'objec-
ti[ d.e la plus i^-ande accessibilité 
aux films en français reste vala­
ble. » 

Un pas vers le « un p. cent » 
Le premier geste concret de la 

n o u v e l l e m i n i s t r e a u r a é t é 
d'adresser au CRTC un mémoire 
conjoint — avec sa nouvelle col­
l è g u e Lisa F r u l l a - H é b e r t d e s 
Communicat ions — en vue des 
audiences de mardi prochain sur 
les quotas de chansons en fran­
çais a la radio. 

Parmi les autres points a son 
ordre du jour des prochains mois, 
la ministre ment ionne le « un p. 
cent ». Elle voudrait aller cher­
cher de l'argent de plus dès le 
prochain exercice financier. Les 
dépenses de $244 millions pré­
vues à l'exercice 89-90 représen­
tent trois-quarts de un p. cent de 
cet objectif, repris dans les enga­
gements du parti pour un deuxiè­
me mandat . 

La ministre entend également 
s 'attaquer sans tarder à ce qu'elle 
appelle un « fonds d'aide au fi­
nancement pr ivé» . Les engage­
ments électoraux parlent d'une 
enveloppe budgétaire de $ 7 mil­
lions. Les details n 'en sont pas 
prêts . Il s 'agira vra isemblable-

Abonnez-vous à notre sér ie 
petite enfance 

288-7211 

De Vancouver 

COAD CANADA PUPPETS 
présente 

à p a r t i r d e 
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de 

Spectacle de marionnettes 
De Ar'yn et Luman Coad 

1er au 19 novembre 1989 
Samedi 15 h, D imanche 13 h et 15 h 

5066 rue Clark, Montréal 

Metro Laurier, Autobus 51 

Réservations: 2 0 8 7211 

ment d 'un raffinement du fonds 
d 'appariement existant déjà. 

Des bibliothèques pour tous 
Les autres points sur lesquels 

insistent la ministre sont la pré­
sentation d 'une loi, assortie d'un 
plan quinquennal de développe­
ment, pour les bibliothèques pu­
bliques, s 

Ce projet faisait partie du re­
dressement annoncé par Mme Ba­
con, il vise à faire en sorte que, 
d'ici cinq ans ( 1994-1995). 95 p. 
cent des citoyens aient accès aux 
services d 'une bibliothèque publi­
que. Prête selon certaines sour­
ces, la loi ne sera toutefois pas 
présentée lors de la session con­
voquée p o u r le 28 n o v e m b r e . 
Dans ses engagements électoraux, 
le parti chiffre à $ 1 3 millions les 
crédits supplémentaires nécessai­
res à la réalisation de ce plan 

— essentiellement l'achat de li­
vres et l 'informatisation — . en 
sus des millions en construction 
et rénovation, comptabilisés dans 
le $ 8 0 millions du plan d'équipe­
ment. 

Mme Robillard entend par ail­
leurs se pencher dès la semaine 
prochaine, avec ses fonctionnai­
res, sur les ajustements à faire 
dans les autres lois et program­
mes pour compléter le statut de 
l'artiste dont le volet fiscal a été 
mis en place par Mme Bacon. 
Québec a u r a peu t -ê t r e à faire 
d'autres ajustements lorsqu'Otta-
wa, qui est prêt à agir à très court 
terme, aura révisé sa propre loi de 
l'impôt. 

Dernier point à son ordre du 
jour à court terme : le patrimoi­
ne. Il s'agit, et c'est bien dans son 
rôle pe r sonne l de min i s t r e tel 
qu 'e l l e le voi t — « déf in i r les 

grandes orientations, les enjeux, 
une vision du futur; la cuisine, 
y ' a d e s f o n c t i o n n a i r e s p o u r 
ça » — de proposer une politique 
nationale dont les objectifs seront 
de favoriser la connaissance du 
patr imoine, de créer un environ­
nement qui incite à la conserva­
t i o n , e t d ' e n c o u r a g e r l 'usage , 
l 'emploi actif et continu du patri­
moine grâce au partenariat en t re 
te gouvernement, l 'entreprise pri­
vée et les différents intervenants. 
Puis de soumettre ce grand projet 
de politique à une consultation 
publique. 

À la Presse canadienne, la nou­
velle ministre déclarait la semai­
ne dernière que « la culture qué­
bécoise est maintenant rendue à 
l ' é t a p e d e c o n n a î t r e u n p l u s 
grand rayonnement sur le plan 
International » et qu'il faut en 
«souten i r davantage l'élargisse­

ment ». Voilà une des cinq priori­
tés que se donnait son parti pen­
dant la campagne électorale, et 
p o u r l aque l l e il s ' engagea i t à 
hausser de 50 p. cent les budgets 
du ministère des Affaires cultu­
relles consacrés à la diffusion in­
ternationale. 

Nous n 'avons pas eu le temps 
d 'aborder les mesures destinées à 
la relève. Le parti s'est engagé là-
dessus à réviser la mission des 
conservatoires d'art dramatique 
de Montréal et de Québec, et à 
consacrer $ 3 millions de plus aux 
organismes culturels afin de sou­
tenir spécifiquement l 'embauche 
de jeunes artistes, créateurs ou 
gestionnaires professionnels. 

• Voir « Pour une affirmation concrete de 
notre identité culturelle. Les priorités et les 
engagements du Parti liberal du Quebec pour 
un second mandat en matière d'affaires cul­
turelles >. Septembre 1989. 

Le tout Québec artistique et culturel 
chante les louanges de Lise Bacon 
B R U N O O O S T I E 

• « M m e Bacon , q u e r ien ne 
semblait prédisposer à cette fonc­
tion, s'est révélée l 'une des meil­
leures ministre des Affaires cultu­
relles du Québec », déclare la co­
m é d i e n n e C a t h e r i n e Bégin en 
tant que porte-parole de la Coali­
tion des artistes pour le un p. 
cent. 

Exagéré ? A peine. « Elle était 
très prisée ». constate André Me­
nard, le président de l'ADISQ, 
p e n d a n t q u ' a u t o u r de l u i , le 
c h o e u r u n a n i m e des représen­
tants des diffuseurs de spectacles, 
de l 'industrie du doublage, de la 
Vil le de M o n t r é a l , d u t h é â t r e 
s'exclament : « Elle a pris son rôle 
à coeur! » « Elle était à l 'écoute! » 
« C'est une femme excessivement 
intelligente! » « Ce fut une minis­
tre déterminante , remarquable! » 
« Qui savait faire avancer les dos­
siers! » 

La porte-parole des bibliothè­
ques publiques (Mme Michelle 
Dupuy, de l'Association des di­
recteurs), qui furent parmi les ra­
res et premières victimes de la mi­
nistre avec des coupures du tiers 
des subventions, va même jusqu'à 
la qualif ier au jourd 'hu i d* « al­
liée » parce qu'elle a su « renver­
ser la vapeur » en cours de route 
et montrer une «volonté politi­
que de redressement ». 

Et l'on sait toute l 'admiration 
q u e lui v o u e le p r é s i d e n t de 
l'Union des artistes, Serge Tur-. 
geon. pour qui le fameux « statut 
de l'artiste » qu'elle leur a accor­
dé, est « la pierre angulaire d 'une 
politique de la culture ». « Mme 
Bacon était du côté des artistes, 
dit-il. C'est une ministre qui s'est 
véritablement penchée sur leur 
sort, qui a fait une job politique, 
qui a changé les mentalités au ca­
binet. » 

Le pouvoir ou les • chums » ? 
Dieu sait pourtant que Mme 

Bacon partait de loin lorsqu'en 

l'ex-ministre des Affaires 
turelles, Lise Bacon. 

décembre 1985, après la défaite 
péquiste, elle était nommée mi­
nis t re des Affaires cul ture l les . 
« On n'est pas leurs chums », dé­
clarait-elle à Mario Roy en faisant 
le bilan de sa première année 
pour La Presse : « Leurs chums, 
c'étaient les autres qui ont été là 
pendant neuf ans. Ils avaient des 
préjugés sur le Parti libéral anti­
culture, anti-arts. » 

Mais elle a si bien su renverser 
la vapeur, en ce domaine-là com­
me en d'autres, que le président 
de l 'ADISQ dit tout naturelle­
men t au jourd 'hui : « C'est bon 
qu'il y ait une certaine distance, 
d 'avoir que lqu 'un qui n 'appar­
tient pas à !a cuisine du monde 
des arts. Ceux qui émanent du mi­
lieu prennent parti . » 

Et tout le monde convient avec 
le dramaturge |ean-Claude Ger­
main qu'il vaut mieux être « près 
du cercle intérieur du pouvoir. 
Avec Clément Richard, les autres 

m i n i s t r e s q u i t t a i e n t la t a b l e 
q u a n d il pa r i a i t . Mais c o m m e 
lean-Paul L'Allier, Mme Bacon a 
endossé les causes. Elle représen­
tait les artistes auprès du Conseil 
du trésor, pas le contraire, com­
me ceux qui venaient nous expli­
quer qu'il n'y avait pas d'argent. » 

O n a aussi l ' impress ion que 
Mme Bacon a pu livrer la mar­
chandise parce qu'elle est la seule 
de toutes les ministres des Affai­
res culturelles du Québec à avoir 
tenu un mandat complet à ce pos­
te. Ce qui est une impression en 
partie fausse. Depuis sa création 
en mars 1961, treize ministres se 
sont succédé à la tête de ce minis­
tère ( en comptant pour un seul le 
Dr François Cloutier qui y est 
passé d e u x f o i s ) . P e n d a n t ce 
temps-là à l 'Éducation — le plus 
gros budget avec les Affaires so­
ciales et dont la « crédibilité » 
n'est sûrement pas à fa i re— le 
même nombre de ministres se 
succédaient (toujours en comp­
tant pour un les deux mandats de 
M. Ryan), mais depuis mai 64, 
donc en trois ans de moins. 

L'entrepreneurship 

Mais qu'est-ce qu'elle leur a 
donc fait pour leur plaire autant ? 

Il y a bien sûr le « statut de l'ar­
tiste », c'est-à-dire un ajustement 
de la loi de l 'impôt à leurs condi­
tions de travail réelles, qui reste à 
compléter par un ajustement des 
autres lois, telle celle de la santé 
et sécurité au travail. Avec un vo­
let plus syndical, relatif à la re­
c o n n a i s s a n c e des assoc ia t ions 
d'artistes et à la négociations des 
contrats de travail. Est-ce tout ? 

Pas vraiment, mais pas beau­
coup plus (on trouvera à ce sujet 
un complément d'information ci-
contre, dans la deuxième partie 
de l 'entrevue de Mme Robillard). 
Beaucoup est affaire de climat, 
d'écoute, d 'attente. Du Parti qué­
bécois , on a t t enda i t beaucoup, 
peut-être trop, et on a été déçu. 

De cette libérale dont on atten­
dait le pire, un .peu semble donc 
énorme. 

Il y a aussi que les milieux des 
arts et de la culture n 'ont pas plus 
échappé que les autres aux mou­
vements de fond de la société. On 
compte moins sur l'État aujour­
d'hui qu'il y a dix ou quinze ans. 
Là comme ailleurs, l '«ent repre-
neurship » a la cote. 

Et il faut bien reconnaître que 
les c h o s e s v o n t g l o b a l e m e n t 
mieux. Un vent de succès, d'or­
gueil, de conquête souffle désor­
mais sur une communauté artisti­
que qui a vécu les succès du Dé­
clin de l'empire américain, de 
Starmania, du Cirque du soleil et 
de l 'OSM, des Yves Beauchemin, 
A r i e t t e C o u s t u r e ou M i c h e l 
Tremblay, des Robert Lepage et 
des Marie Laberge, et de la chan­
son des d e r n i è r e s a n n é e s qu i , 
dans un marché d'un quart seule­
ment de la population, s'est méri­
tée plus de disques d 'or et de pla-
dres de l'aide au cinéma, accor­
dée au cas par cas, c'est-à-dire 
film par film plutôt que d 'une fa­
çon globale aux maisons de pro­
duction, empêchaient toute pla­
nification à moyen et long terme 
et forçaient les quémandeurs de 
fonds à recommencer à zéro à 
Québec tout le processus suivi 
avec Télé-Film Canada. 

Ce qu 'on réclame donc de plus 
en plus, dans le cinéma comme 
dans le théâtre, dans les biblio­
thèques publiques, etc., c'est un 
f inancement q u i n q u e n n a l , qui 
permette à chacun de savoir où il 
s'en va assez longtemps d'avance. 

Et l'on réclame une politique 
de la culture. 11 est temps, m'a-t­
est difficile de la critiquer pour 
un milieu qui en dépend dans 
une si large mesure. » 

Mais ne soyons pas mauvais 
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L'ADISQ s'appuie sur une «volonté collective» 
O A N I I L 
L E M A Y 

L es stations de 
radio f ranco­

phones québécoi­
ses jouent-elles as­
sez de chansons en 
français? 

C e t t e q u e s t i o n 
est au centre d 'un 

vieux débat qui franchira une éta­
pe déterminante lors des audien­
ces du Conseil d e la radiodiffu­
sion et des t é lécommunica t ion 
c a n a d i e n n e s ( C R T C ) , m a r d i à 
Montréal. 

L'évaluation du CRTC et la dé­
cision qui en découlera traceront 
la voie pour des années à venir. 
Sans jouer les alarmistes, il faut 
voir l 'extrême importance de ces 
audiences pour l 'avenir de l'in­
dustrie québécoise du disque et 
de la radio et, plus généralement, 
d e la c u l t u r e f r a n c o p h o n e en 
Amérique. 

Deux p o s i t i o n s s ' a f f ron ten t . 
D'un côté, l'Association québé­
coise de l ' industrie du disque, du 
spectacle et de la vidéo (ADISQ) 
réclame un retour à la norme de 

'65 p .cent , r é d u i t e t empora i r e ­
ment à 55 p.cent par le CRTC il y 
a quatre ans. Motifs: baisse de la 
production musicale et mauvaise 
c o n j o n c t u r e é c o n o m i q u e p o u r 
l 'industrie de la radio. 

De l'autre côté, la position des 
diffuseurs qui parlent d 'une seule 
voix, celle de l'Association cana­
dienne des radio- et télédiffuseurs 
de langue f rançaise . L 'ACRTF 
veut le statu quo à 55 p.cent de 
musique vocale de langue fran­
çaise avec des aménagements par­
t icul iers selon les s ta t ions , les 
genres musicaux, les marchés. 

La radio est protégée 
L'ADISQ appuie son argumen­

tation sur deux bases: sa capacité 
de produire et la santé financière 
de l ' industrie de la radio qui , se­
lon son président André Ménard, 
es t « l ' i n d u s t r i e c u l t u r e l l e la 
mieux protégée au Canada». 

En radiodiffusion, des interdic­
tions frappent la propriété étran­
gère et l'affiliation à des réseaux 
étrangers. Le CRTC contrôle le 
marché par l 'attribution de licen­
ces; en 1986, rappelle Robert Pi­
lon, directeur de la recherche à 
l 'ADISQ. le CRTC a refusé neuf 
demandes pour la dernière fré­
quence FM disponible à Mont­
réal. 

La concurrence est aussi rédui­
te par la polit ique des formats 
musicaux, c'est-à-dire des styles 
de musique que le CRTC permet 
aux stations de jouer. Ainsi, une 
s t a t ion rock c o m m e CKOI ne 
pourrait se lancer demain dans la 

André Ménard: « La radio doit accorder nette 
prédominance à la chanson francophone» 

belle musique et faire concurren­
ce à CFGL... 

Les lois du marche 
«Les p roduc teu r s de disques 

n 'ont pas cette protection, expli­
que Ménard. Les quotas de musi­
que francophone sont notre seule 
fenêtre. Nous, on vit avec les lois 
du marché et on doit faire face à 
la compé t i t i on d e s majors qui 

vendent leurs hits à $6.99 chez 
Sam!» 

Les majors, ce sont les six mul­
tinationales du disque: Warner , 
CBS. PolyGram, BMC. EMI et 
MCA; chifrre d'affaires annue l : 
$10 milliards US. 

En 1988, les Q u é b é c o i s o n t 
acheté pour S l2 l millions de dis­
ques dont 30 p.cent ($36,5 M) de 

disques en français. Les artistes 
q u é b é c o i s c o m p t e n t p o u r les 
trois-quarts de ce marché franco­
phone ($27.5 M). Finalement. 90 
p.cent des disques québécois sont 
lancés par des producteurs indé­
pendants, des PME. « Pour la plu­
part d 'entre nous, dira Ménard. 
deux échecs de $100 000 et c'est 
la fin.» 

La situation financière de la ra-

Gerry Boulet et Marjo, deux grands noms du rock québécois. - En qualité de production, nous n'avons 
rien à envier aux Américains». André Ménard et l'ADISQ contestent «le discours du début des années 
80»... P H O T O UV PRESSE 

Plus, moins et juste assez... 
• Voici que lques r é su l t a t s du 
s o n d a g e r é a l i s é p a r la f i rme 
CROP pour PACRTF, l 'ADISQ et 
MusicAction. Le sondage a été 
m e n é au t é l é p h o n e a u p r è s de 
1 105 p e r s o n n e s d o n t 755 on t 
voulu répondre. 

Écoute d e la r a d i o : les Québé­
cois francophones écoutent la ra­
dio en moyenne 20 heures par se­
maine : 17 heures en français et 
trois heures en anglais. 
Z a p p i n g : 68 p.cent des répon­
dants disent «p i tonner» quand 
ils n 'aiment pas la musique ou 
chanson qui joue à une station 
donnée. 
Les s t a t i ons : 55 p.cent des répon­
dants écoutent le FM français, 32 
p.cent le AM français, 9 p.cent le 
FM angalis et 4 p.cent le AM an­
glais. 

T y p e s d ' é m i s s i o n s : 86 p .cen t 
écoutent la radio très ou assez 
souvent pour la musique, la mé­

téo/circulation ( 79 p.cent ), les in­
formations (54) . les sports (26) , 
les lignes ouvertes (24 ) et les con­
cours ( 12 p.cent). 
Qua l i t é d e la mus ique : à la radio 
francophone, 91 p.cent trouvent 
la m u s i q u e b o n n e c o n t r e 89 
p.cent à la radio anglophone. 
La chanson et la r ad io franco­
p h o n e s : 43 p.cent des répondants 
trouvent que la radio francopho­
ne ne joue pas assez de chansons 
en français d'artistes québécois; 
pour 47 p.cent, c'est juste assez. 
11 p.cent des répondants trou­
vent que la radio francophone ne 
joue pas assez de chansons en an­
glais. 
E n r e g i s t r e m e n t s s o n o r e s : les 
Québécois qui en ont acheté au 
cours des 12 derniers mois en 
acheté en moyenne 12: 6,2 caset-
tes pré-enregistrées, 2,8 disques 
33 tours vynile et 2,7 disques 
compacts. Selon le type de musi­
que, la répartition se lit comme 
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suit : 4.4 enregistrements d'artis­
tes anglophones; 3,6 d' instrumen­
tal/classique/jazz/opéra; 2,7 d'ar­
tistes francophones québécois et 
1,0 d'artistes francophones étran­
gers. 

Décision d ' a cha t : 73 p.cent des 
gens achè ten t leurs enregis t re­
ments dans des magasins de dis­
ques. 81 p.cent des gens sdavent 
ce qu'ils vont acheter avant d'en­
trer et 56 p.cent achètent un dis­
que après l'avoir entendu à la ra­
dio. 
Évalua t ion: 89 p.cent trouvent 
très bonne ou plutôt bonne la 
qualité sonore, les chansons et 
l ' interprétation des artistes fran­
cophones québécois; pour les ar­
tistes anglophones, le taux est de 
80 p.cent et de 77 p.cent pour les 
francophones étrangers. 
Cri tères de qua l i t é : la musique 
est très importante pour 62 p.cent 
des répondants; la qualité du son 
est très importante pour 60 p.cent 
et les paroles très importantes 
pour 44 p.cent. 
Cassettes v ierges : les gens qui 
p o s s è d e n t un a p p a r e i l a u d i o 
achètent en moyenne 6,7 casset­
tes vierges par année. On enregis­
tre principalement de la radio 
(46 p.cent). de disques ou casset­
tes empruntés (35 p.cent) ou de 
ses propres disques et cassettes 
( 15 p.cent). 
Genre de mus ique : les répon­
dants aiment beaucoup ou assez 
la musique populaire (83 p.cent), 
le rock en général (59) , la musi­
que classique et l'opéra (43) , la 
dance-music (40) , le jazz et le 
blues ( 3 9 ) , le country/western 
(34) et le rock heavy metal ( 10 
p.cent) . 

dio, prétend l'ADISQ. est plus ai­
sée. Dans le mémoire présenté au 
CRTC, on peut lire que la marge 
de profits avant impôts des 97 sta­
tions de radio privées du Québec 
est presque trois fois plus élevée 
(8,6 p.cent) que la moyenne des 
stations canadiennes ( 3 p.cent ). 

Les 31 FM québécoises font 86 
p.cent des bénéfices totaux des ra-
diodiffuseurs ($19 M sur $22 M ). 
Les FM du Québec ont joui d 'une 
marge bon d'ici are de 20,2 p.cent 
en 88 (contre 6,3 p.cent dans le 
reste du Canada) . À M oui real 
pour la même année, les cinq FM 
francophones — CKOI, CKMF. 
CFGL, CITÉ et CIEL — ont enre­
gistré une marge de profits de 
29,5 p.cent. Exceptionnel. 

«Nous voulons une radio en 
santé, affirme Ménard. Nous ne 
sommes pas jaloux de ses profits; 
c'est la base du système capitalis­
te. Mais les diffuseurs ne doivent 
pas oublier que les ondes publi­
ques leur sont prêtées; ils ont des 
responsabilités vis à vis la collec­
t iv i té .» À cet éga rd , l 'ADISQ 
s'adresse surtout aux FM mont­
réalaises, « les leaders d'opinion ». 
pour assurer la relance. 

Sur le 65 p.cent de musique vo­
cale de langue française, l'ADISQ 
voudrait que la moitié soit de 
«contenu canadien» , québécois 
finalement; le CRTC exige pré­
sen temen t 30 p.cent . L'ADISQ 
d e m a n d e é g a l e m e n t un é ta le ­
ment du quota par blocs de qua­
tre heures afin de jouir des pério­
des de grande écoute où certaines 
radios ont tendance à favoriser la 
m u s i q u e en ang la i s . Présente­
ment , les radios calculent leurs 
quotas à la semaine. Soulignons 
que les hits anglais ne peuvent 
tourner plus de 18 fois par semai­
ne alors qu'il n'y a aucune limite 
du genre pour les chansons cana­
diennes. 

«La radio québécoise est en 
santé et nous, les producteurs, 
nous avons la capacité et la vo­
lonté de l 'approvisionner. Où est 
le problème?», demande Menurd. 

L'héritage du disco 
La période (sombre) du disco, 

au début des années 80, nous aura 
au moins laissé en héritage un 
meilleur son. Ménard ne fait pas 
de quart ier : «Côté production, je 
serai prêt à comparer le prochain 
disque de Marjo au prochain de 
Madonna. N' importe quand!» 

Les d i s q u e s q u é b é c o i s s o n t 
mieux produits et, surtout, con­
t iennent plus de bonnes chan­
sons. Michel Rivard a placé au 
palmarès sept chansons de son 
microsillon Un trou dans les nua­
ges. Paul Piché est rendu à quatre 
avec Sur le chemin des incendies. 
A son premier album, |cc Bocan a 
déjà deux vidéos et quatre chan­
sons dans le top 5. 

L 'a rgument cent ra l des pro­
grammeurs de radio est l'engoue-

.ment des Québécois pour la musi­
que anglophone. Selon un sonda­
ge C R O P ( c o n j o i n t 
ADISQ/ACRTF). 32 p.cent des 
auditeurs écouteraient plus la ra­
dio française s'il y avait plus de 
c h a n s o n s en français mais 18 
p.cent l 'écouteraient plus s'il y 
avait plus de chansons en anglais. 
Par a i l l eu r s , d a n s un sondage 
C R O P p o u r le c o m p t e d e La 
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Presse et l 'Union des Artistes au 
début d'octobre, 45 p.cent d*> ré­
p o n d a n t s t r o u v a i e n t qu ' i l n'v 
avait pas assez de chansons fran­
cophones à la radio francophone 
québécoise. 

Un discours dépassé 
Les chiffres é ta lés , l es -a rgu­

ments de la radio contrés. André 
Ménard passe à un autre niveau 
de discours, plus global, plus poli­
t ique: «Les discussions de tous 
ordres sur la loi 101 ont claire­
ment fait ressortir la volonté col­
lective de donner la prédominan­
ce au français. 

«Reclamer le statu quo sur les 
quotas de musique francophone 
relève d'un problème d 'at t i tude, 
d 'une altitude qui perpétue un 
discours du debut des années 80. 

«Depuis dix ans. l ' industrie du 
disque a bouleversé ses schemes 
de production. On demande aux 
diffuseurs d'en faire autant.» 

D E M A I N : LA POSITION 
DES RADIODIFFUSEURS 

Les lois 90 et 
78: tout ce 
qu'il faut savoir 
• Avant qu'à Montréal, on 
ne se penche sur les quotas 
et la radio, le Conseil de la ; 
c u l t u r e M a u r i c i e , Bois'-
Irancs, Centre du Quebec 
tient, aujourd'hui, un collu-
que s'intéressant aux conse­
quences des Lois 90 et 78.; -

Ces lois régissent le s t a t u t 
professionnel des art is te; dp 
la scène, du disque et d u ci­
néma, d 'une par t ; des artis­
tes des arts visuels, des mé­
tiers d'art et de la littératu­
re, d 'autre part. 

Sous le thème de Le grand 
debrouillement. ce colto- ' 
que. réunissant les représen­
tants de plus de 7000 artis­
tes et de 350 agences et or­
g a n i s m e s , se p r o p o s e 
d eclaireir ces nouvelles rè­
gles du jeu. Des profession­
nels de tous les milieux ar­
tistiques seront présentes à 
titre de personnes-ressour­
ces a ces assises, qui débu­
tent ce matin a l'hôtel Rous-
sillon Le Baron, de Trois-Ri-
vières. 

AL'AfFICHEE.NrRA.NCE DEPUIS 3 A.YS 
À HONTREAL DÈS IE 26 OCTOBRE 

3 
AVEC 
EMMANM 
DEPOK 
Du 26 octobre 
au 18 novembre 
à'ObjO 
Revenez tôt 
les place* vont 
limitées. 

I Mardi 9 5 
Mercredi, jeudi 125 
Vendredi,samedi'5$ 

e s p a ' c e 

la veillée 
l . r i . ne Ontario Est ientre Panel et Plessis) 

métro Beaudn ou .Sherbrooke 

rtsenalions: 526-6iffJ 

une présentation du 

Dl <;\l I. Dl. I . \ PLACE 

mise en scène 

Anne Claire Poirier 
avec Robert Toupin 

et Julie Vincent 
sceno3raphie: 

François St-Aubin 

eclairâses: 
Claude Accolas 

trame sonore.-. 
Richard-Sory 

du 8 novembre 
au 16 décembre 1989 

et du 1 au 6 janvier 1990 

RADIO - TÉLÉVISION 

http://guicnets.de
http://ANAll.NI
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v L 

l 'Institut Canadien des Art» 
présente 

le puniste dt i 

Santiago 

R O D R I G U E Z 
tw VTM|iMit net ItaraM Saw. 

É B • rtoùl Cams cesssti it tyieuki 
Invité: 

h maître de la guitar* s«pagnoto 

M i c h a e l LAUCKE 

Fota Roumeliotis, en 
collaboration avec Joel Morgan. 

Productions N.Y. 
A R C H A M B A L I L T 
M U S I Vf u t 

n T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
C T O Place de Arl . 

ResttfvftitH ' i i ' . i . ' t i 'piuj iumu-v 
O i t 842 7 1 1 2 I i 
R ' - ' l ' -v . i in f i io 1 S — 

. Sur tout billet uY» p lus (le 10 s"]j 

Lundi JU vri idredi 
j J l h r t . ' J r i 
.Namptli llurtNtt\ill«;vihjir>K«C.ifvjrfMilVii.)ur 
XlOhiO. 
« M O 
rfOOhJO 
rutvdcntret; 

Le OUMMU Quimphiin 
Réservations : 878-9000 

Une production de 
leonjnt Milkf 

M i * en Kene de 
Ceon^eUeKh 

ChoregMphie de 
KunPjMtwpact 

( . .we Sut» 

LA SOC IF TÉ DE GESTION 
D t S ARTS l>t MONTRÉ Al 

P K I S t S H 

UTE LEMPER 

"L'tte soirée at-ec KCKT WEILL" 

Dimanche, le 12 novembre 120 h 00 
HILLHTV US. US. |«)$ • 

: Billet* e» vente à U Place dea Art» M dans 
toua NicnmptoiraTicketroa 

I f l <• t ALAIN LEFEVRE, „ 
• ^ ^ P ^ Sous la présidence du cardinal P.-É. LÉGER. 

jfAf M Oeuvres de 

Schumann. Liszt. Rachmaninov et Balakirev 
l * ™ — a V J E U D I 9 N O V E M B R E 1989, A 20 H 

i|ti*e SeiiUtea de Werteeeet 4311, de Naàeesem « e u t , Wttrmiit 

TteOTIOI at à I* AC AT 933-2978 

O T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

CTO Pjai e des Ans 
5 1 1 842 2 1 1 2 I'NIS'.'l't'-si'rvii 
Ri'iii'v.iiH e île i S 

Silt tt)Llt t)lllt'l llf> |)lllS l l f 10 S 

Y O U S S O U 

N ' D O U R « 
La grande voix d'Afrique ^ 
MARDI 7 NOVEMBRE A 20 H 30 

Invité : MAMMA TONGUE 

B . L L E T S 

A U SPECTRUM 
AUX COMPTOIRS TICKcTRON 

861-5851 
i prodv«f on TRAQUCN'AUT/PATtrCK DARBY 

C A R O L Y IM C A R L S O IM 

O T A H I T I 
Avec 

• MARCEL ISY SCHWART 

/ A 1XÀ&*?.t\i D i m - 13M0-1» Commandes tMprercqueJ 282-9362 

124d.av Bernard ouest MONTREAL Sam ' 1 » • 21M30
 M"s v e n t l , t a u s

 j j c o mP t° i ' s T i c i ' e t r ° n I 

13 AU 19 
NOVEMBRE 

S Juste 

L A T O U R N E E 9 0 
Au THÉÂTRE eî See du 18 octobre ou 26 novembre 

du mercredi ou dimanche à 19 heures 

L&batt S O 
u 

ritSENTCNI 
t A T o e a a t i 

jttsTi poaa a ia i 
leee 

M A • IE L l E 
I t V E I l l f 

CLAUDINE 
MERCIER 

D A N I E U E 
ROBERT 

SUZANNE 
T R E M I L A Y 

MISE EN SCÈNE 
L O U I S 
S A I â 

i i M i n u a i 

LiiiaîVdaniS»^ 35, rue Milton, 849-4056 
Métro Si-Laurent 

Sillets en vente ou théâtre et 
à tous les comptoirs Ikketron 

Commandes tél. avec carte de 
crédit, (frais de service) 288-2525 

cfb Théâtre Maisonneuve 
Place des Ar ts 

Réservations téléphoniques : 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S. 

Comptoirs Tlcketron 
et Télétron 288 2525. 
Frais de service. 

JpjadJM 

Vladimir Spivakov 

w 
i AROQUE ET CLASSICISME 

LES CONCERTS BANQUE ROYALE 
LES VIRTUOSES DE M O S C O U , VLADIMIR SPIVAKOV, chef et violon 
ARKADY FUTER, violon. ALEXEI UTKIN, hautbois 
M O Z A R T Symphonie no 15. K 124 
BACH Concerto pour deux violons en ré mineur, BVVV 1043 
M O Z A R T Concerto pour hautbois en do majeur, K 314 
HAYDN Symphonie no 45, «Los adieux» 
7-8 novembre Basilique Notre-Dame, 19 h 30 

H 
ORCHESTRE 
S Y M P H O N I Q l t 
1)1 MONTREAL 
i i i v x i i s m l u t 

B I L L E T S : 2 2 $ , 13-$'. 7 $ En vente aux guichets de la PDA et © t i c k e t h q n 

cAm su fin lûM^È 

mirk V wick 

"1 1 J 

+ 
STEVE JONES 

(ii-Sti Pistols > 

MAR. 21 NOV. 20 h 30 CLUB SODA 

GJ&ka, 5240 ave rJtrParc Inf. 270-7848 
Blets au Club Soda et Metron 

SUPPLÉMtNTMRES 
d u 1 7 a u 

2 7 J A N V I E R 

Lemire 
fait 

l'humour! 
•A, 

A la Place des Arts 
du 6 au 16 décembre 

(relâche le 1 1 décembre) 

ejr*e Tel-vhton 
^ «JnsireSaiww, 

avec artiste invité 

Jeudi 9 nov. - 20h30 
Billets 16,50$ 

m 

WÛV fi il 

Mardi 14nov..20h30 
Billots 21.50S i' 

K I H 

MITCHELL 
Artiste invité: LES PARFAITS SALAUD 

Vendredi 17 nov. -2 lh00 
Billets 19,50$ 

Artiste invité: W E B B WILDER 
Lundi 27 nov. 20h — 15.50S 

En vente à tous les comptoirs 
Ticketron d a M r v i c t ) 

MÉI 

1 r 

Théâtre Maisonneuve P l a c e d e s A r t s . '&*fb2fiiè téléphoniques 

* • 5148422112 Frais de service 
.' Redevance de 1 S 

sur (out billet de plus de 7 S 
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C E SOIR 
À 20 H 30 

POUR LA PREMIÈRE FOIS A MONTRÉAL 
Oanc le cadre de le série «LES FEUX 0E LA DANSE, BANQUE ROYALE i 

U S o c a t a 

-•:.<•. :i 

Moncr«*l 
prêtant* 

".r.a marvellous 
troupe of dancers." 

Dfi rdx Kiliy, Ûnou dud Matt 

Patricia Neary, directrice artistique 
LE PROGRAMME DE LA SOIREE : 

RETOUR EN UN PAYS ÉTRANGE • Chorégraphie: 
Jiri Kylian. Musique: Leos Janacek. Hommage au chorégraphe d i s p a r u : John Cranko. 
LA CHUTE • Chroregraphie: Serge Bennathan. Musique: A m e Eiganfelclt. 
CHANSONS D'AMOUR • VIEUX DISQUES — plage A • Chorégraphie: William Forsythe. 
Musique: Aretha Franklin et Dionne Warwick. 
NOCES DE SANG • Chorégraphie: Pierre Wyss. Musique: Manuel de Falla. 

8, 9,10,11 novembre 1989 à 20 h 
Billets: 17$, 21,50$, 24,50$, 26,50$ 

Billet* en vente * la Place de* Aria et dans tous les comptoirs Ticketron 

AirCanada Tour Sponsors Greyhound 

T h é â t r e M . i i s o n n e u v e Réservai téléphoniques 
P i n c e d e s A V l s S14 8 4 2 2 1 1 2 FVa.sdeserv 

r > u 842 2112 F ra i r .de service 
Ri . ' dev . i i i i 1 <lr 1 S ' 
Sut t o u t t i i l ' r t l i e p l u - , l i é 10 S • 

LES GRANDS RAI/LKTS 
C ANADIKNS 

PKI S I M I N I 

• . - I l Il \ | M \ I . I \ " • ' I 1 

D i a ^ h i l e v l l 

' > v i f i . . 

leti^EiiOnil 

exceptionnel 
d'enchantement... 
Bravo et surtout 
E n c o r e t » 

UJ—TMl*M**r+l. S M C V S S 
m 

N U I N S K Y / DEBUSSY 
LOUIS R O B t T A I U E DANS Lfc ROLE DU FAUNE. LES : ' . : » OCTOBRE ET LE 4 NOVEMBRE, 

!« fils prodigue scliNraziie 
BALANCMNE / PROKOPTPV EARLL-KUDELKA / R1MSKY-KORS A K O V 

( U N 

Lil 27-2S ( ) ( l O l t R i : • 2'3»4 N O V . 20 H 

n ^ . l l e W i l f r i d - P ^ l e t i e r jffSSti'STi 
O T J PI Ait-. t...... 

Vo.PI el lei\J<il' 
LE MEILLEUR SPECTACLE 

POP-ROCK DE L'ANNEE. 
" Joe Bocan en met plein la vue! " 
- .'ournjJ tie Mjnrresi 
' Un spectacle d'une grande 

précision, innovateur. Joe 
Bocan est à son. meilleur ». 

- Téiè-jvtètropore..Borvoun fvîartri- * .', 

" Un spectacle réglé au quart de 
tour! " 
Le Devoir <•. " ;'• 

" Protondément troublant ". 
•.- Ln Tribune -., ' . . -: -THEATRE 

i 

• UN 
EBLOUISSANT 
ENTERTAINER!' 
- M W r . i r 

"UN 
SPECTACLE 

/ IMPECCABLE" 

9 ?' ••' 

"IL 
EST 
IRRÉSISTIBLE!' 

C F G L 105,7 ' 

E N T O U R N E E 

Q U E S I C 

M O N D I A L E 

M o n t r é a l , Québec e t la Province 

S - U M I S 

Samedi 4 novembre 
Dimanche 5 novembre 
lundi 6 novembre 
Mercredi 8 novembre 
Jeudi 9 novembre 
Vund-edi 10 novembre 
Sanedi 11 novembre 
Dimanche 12 novembre 
lundi 13 novembre 
Mardi 14 novembre 
Mercredi 1S novembre 
Jeudi 16 novembre 
Vendredi 17 novembre 
Samedi 18 novembre 
Dimanche 19 novembre 
Mardi 21 novembre 
Mercredi 22 novembre 

Los A n g e l e s 

P a r i s . Nice 

E S P A G N E 
Barce lone 

Sl-Jeon 
Beloeil 
lapocotière 
Forestville 
Boie Comeau 
Motone 
Gaspé 
Chandler 
Carleton 
(araquel 
Monctan 
Boihurst 
Amqui 
Rimouski 
lévis 
Montréal 
Montréal 

Cégep 
Centre culturel 
André Gagnon 
Polyvalente des rivières 
Cég?D 

Polyvalente 
CE Pouliol 
Polyvalente Chandler 
Polyvolenie Antoine Bernard 
Etale louis Maillaux 
Salle de concert 
Ecole Sec. Nepisiguit 
Correfour sportif 
Georges Beaulieu 
Cégep lévis-louron 
Spectrum 
Spectrum 

Jeudi 23 novembre 
Vendredi 24 novembre 
Samedi 25 novembre 
Mardi 28 novembre 
Vendredi 1 décembre 
Vendredi 8 décembre 
Samedi 9 décembre 
Mardi 12 décembre 
Jeudi 14 décembre 
Vendredi 15 décembre 
Samedi 16 décembre 
Dimanche 17 décembre 
Mardi 9 janvier 
Mercredi 10 janvier 
Jeudi 11 janvier 
Vendredi 12 janvier 
Samedi 13 janvier 
Dimanche 14 janvier 
Vendredi 19 janvier 
Samedi 20 janvier 
Jeudi 25 janvier 
Vendredi 26 janvier 
Mercredi 31 janvier 
Jeudi I février 
Vendredi 2 février 
Somedi 3 février 
Vendredi 23 février 
Jeudi I S mars 
Vendredi 16 mars 
Samedi 17 mars 
3 as 7 avril 
10 an 14 avril 
17 o u 21 avril 
24 an 28 avril 
1 as 4 mai 
Samedi S mai 
9 as 12 mai 

Montréal 
Montréal 
Montréal 
Sherbrooke 
Granby 
Chicoutimi 
Aima 
Rouyn 
Vicloriaville 
Sl-Sauveur 
St-Sauveur 
St-Sauveur 
les Angeles 
les Angeles 
Los Angeles 
les Angeles 
les Angeles 
les Angeles 
Drummondville 
Trois-Riviéres 
Mégantic 
Asbestos 
lebel sur Quevillon 
Amas 
Val D'Or 
Noire Dame du nord 
Nice 
Québec 
Québec 
Québec 
Paris 
Paris 
Paris 
Paris 
Paris 
Barcelone 
Paris 

Spectrum 
Spectrum 
Spectrum 
Maurice 0 Steady 
Palace 
Auditorium Dufour 
Auditorium D'Alma 
Théâtre du cuivre „ 
Cinéma laurier 
Quatre pianos 
Quatre pianos 
Quatre pianos 
Comedy 1 Magic Club 
Comedy & Magic Club 
Comedy & Magic Club 
Comedy t Magic Club 
Comedy & Magic Club 
Comedy & Magic Club 
Centre culturel 
J.A. Thompson 
Polyvalente Manlignac 
Centre culturel 
Théâtre du centre communal 
Centre culturel 
Auditorium Carrefour 
le polydium 
Carnaval des fleurs 
Palais Montcalm 
Palais Montcalm 
Palais Montcalm 
Palais des glaces 
Palois des glaces 
Palais des glaces 
Palais des glaces 
Palais des glaces 
Festival Cornela 
Palois des glaces 

C O t t P i n U H N O V E W B M 
Spectrum 
21 a U 25 n o v e m b r e M e t r o n 861-5851 Télétron 288-2525 
Surveillez l'émission Juste pour rire du samedi 4 novembre à 19 heures; vous pourrez voir son incroyable numéro du batteur qui l'o fait connaître de par le monde. 

Télévision 

Cfom 97.7Al QwireSrtsor» 

http://Frair.de
http://Vo.PI


TABU LEY 
ROCHEREAU 
DO/il 77 n s SIR SOW 
samedi II novembre 2ÏN00 

UNE PRODUCTION 

..... ,H »*K T«t W •x'-i 
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A L'ABORDAGE ! 
Société de musique contemporaine du Québec 

Walter Boudreau, directeur artistique 

. . . chant d'amour* (1975). S e r g e G a r a n t 

Folk Songs (1964), Luc iano B e r l o 

Babel (1989). A la in Th ibau l t 

Shadow Painting (1989). T i m B r a d y 

Vol a n d * Parant, soprano — Jocan/wa Fleury. maxzo-soprano 
Mar t * Latarrfar*. mazzo-soprano — Mlch . l Oucnarma, baryton 

A la* ! AubtA. violonoaUe — Cnaamala da la W O O , ctwjcpon. tM—ac Boudraau 

Jeudi, 9 novamora 1989, M h — Saato Cleudaj Clinmnajgnaj 
22a avanua Vmcant-O Indy. Outramont — METRO EDCM JARO-MONTPETIT 

1» J. étudiant» A Afl* d'or : 10 S — WéaaryaUana: «43-9303 

# Rddio-C*nada 
CBF-FM Stéréo 100.7 

1 e r DÉCEMBRE 20 h 30 

2 DÉCEMBRE E T19 h. 00 
22 h 30 

EN PREMIÈRE PARTIE "GARÇONS" 

m o i K l >ll I «IHI»l\ l 

MI i i i m m u i U K 

«mit'. 
«i • c . t . K M i t i w m c m - * 

114 101 "us i owprows rir m r « > \ 
. « « s u » s m i c i 

BILLETS 
$19.50 

l\f §êh$$Si 

EU COLLABORATION AVEC 
KAC273 

LA FONDATION 

DISQUES 

GAMMA 

DISTRIBUTION 

TRANS-CANADA 

D A V I D 
B Y R N E 
artiste invité : , 

MARGARETH MENEZES 
Directement du Brésil 

LUNDI 6 NOV. - 20H00 

SALLE W1LFR1D-PELLETIER, P.D.A. 
Billets 26.50$, 23.50$, 21.50$ en vente aux guichets de la 
P D A et a tous les comptoirs Ticketron <+frais de service) 

n Salle Wilfrid-Pelletier 

CTO Place des Ar ts 

î 842 2 1 1 2 ' . 
**Ha»K»jti..- j r 1 5 

AU THÉATHE OLYMPIA 

(L'ANCIEN ARUOUM) 
aumanoiajajajiajajaja 
ÎT i i a w u i loot J» c i m " 

irtLlmoanui i 

. I» 0 m * | ! * * • * • a* pl» «•». 
pmatWcieta»|iaia r W n 

• " " " • ^ ^ ' - - a r n d * 

"""«fa» 

LE SPECTACLE 
QUI A CHARMÉ 
L'EUROPE! M V 

' •Charmé débordant . . . 
g r a n d e sensibil i té. . . 
Lapointe nous fai t 
f r issonner d 'émot ion . . . 
- J O U R N A L D E " QUEBEC 

" U n e é t r a n g e complicité 
avec le public." 
- LE SOLEIL 

• % 

Jean Lapointe 
inaugure une superbe 
nouvel le salle 
de 9 0 0 places 

0 

Avec 

Les artistes invités : 

Alvaro Pierri, guitare et 

Los Pampas, danseurs 

Le samedi 11 novembre 

à 20h00 

Musée des beaux-arts 

de Montréal 

Auditorium Maxwell-Cumming*, 
1379, rua Sherbrooke ouest 

Billets: $19 .50 , $ 13 5 0 | étudiants. Amis 
du Musée, personnes de 65 ans et plus ). 
En vente à tous les comptoirs ADMISSION et 
au musée Renseignements: 285-1600 
et 488-982 H U ^ . j 

• TA 

C A N D E L A ! 

UNE VRAIE SOIRÉE CUBAINE 

SAMEDI 18 NOV. 22 h 
AU SPECTRUM 

BILLETS AU SPECTRUM 1861-5851) ET TICKETRON 
RÉSERVATIONS. 288-2525 

iuprofil de Stmt Kids International 

^ 

MER. 8 NOVEMBRE 20 h 30 

AU SPECTRUM 
«.:lili.» Jp.efnm(lll-JI51) 

Tiek.tr.. .1 H.ok . . Stick 

AU SPECTRUM 
BILLETS AU SPECTRUM (INF. 861-5851) 

•TICKETRON ET ROCK EN STOCK 

http://Tiek.tr
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Le rraire de Varengeville-sur-Mer décrète l'interdiction 

Les fans d'«Acid House Music » ne débarqueront pas de l'autre côté de la Manche 
\gcncc France Pmsc 

DIEPPE 

• Surveillés é t ro i t ement par la 
police en Grande-Bre tagne , les 
fans d'Acid House Music ont vu 
leur p r e m i e r « h a p p e n i n g » e n 

France interdit : de part et d 'autre 
de la Manche, les autori tés repro­
c h e n t à l eurs r a s s e m b l e m e n t s 
d 'être prétexte à consommation 
de drogues. 

Près de 3000 jeunes Britanni­
ques avaient payé 40 livres (envi­
ron $ 8 0 CAN) leur place à une 

Acid House Party prévue le II 
novembre prochain dans un châ­
teau à Varengeville-sur-mer, près 
de Dieppe, en France. Mais «sur 
la foi d ' informations recueillies 
auprès des gendarmes», le maire 
d u lieu a décidé d ' interdire «tou­
te manifestation à caractère musi­

cal » ce jour-là. 
En Grande-Bretagne, les Acid 

House Parties sont devenues un 
véritable phénomène de société 
et drainent depuis deux ans des 
milliers de jeunes, séduits par cet­
te musique héritière du disco qui 
fait plus appel aux technologies 

150. rue Principale 
Saint Sauveur ( 5 1 4 ) 2 2 7 8509 

Soldat Louis 
Mardi 14 nov. 20 h 30 

arleboi 

M U ai scene R«4tv« if dfh ta meilleur rjt lui même 
En plaint possetuon <j« sis movent Band ecoiuranl 
Grand geste d'amour fcute . E l t c t n w t I l s a must 

Signe LJ mtique 

CE SOIR 
AU SPECTRUM 

ELIZABETH! 
MANLEY 

Mardi. 26 décembre an dimanche, 31 décembre 
Forum de Montréal • 16 représentations 
Max.«Mer. I l b 3 0 - l S h 3 0 & 19b30. Jeu. MhOO* 10h3O 
Ven. « S u n . l l h S O - 15h30& I9h30 . Dim. l l h S O * ISbSO 
BU!eu 11.30$ - 13.30 $ - 18.309 en vente aux guichets du Forum, 

à tous lea comptoirs Ticketron ou par Teletron au 288-2329. 
l»rnla«tMnrtc« Reduction de groupes: 288-1555 

1 

Théât t j&^vla isonneuve Place ties Arc 

LE QUATUOR HAGEN 
Lundi 6 novembre, 20h 

MOZART, LIGETI, BEETHOVEN 
Billets: 16$, 12$, 7$ (étudiants) 

m j j Collaboration HoechstH 
'Ruse ï valions leleprVorirciues: 
51-: 8 4 2 2 1 1 2 I raisrta 
Redevance tfb 1 S 
sur tout billot (it! plus tfe 10 S 

SYLVAIN CHAMPAGNE présente 

«Comme une heroine 

M n e w x s o M ^ ^ 

«La soprano* gâteaux 
vocale à toute àpreu^e_u« 

m^ÈS ,acotoZ,Z<>*>>™ 
perspective*. 

Le mardi 5 décembre à 20 h 
Billets: $ 16.50, $ 15.50, $ 12.50 

Ce nrital exceptionnel 
est une courtoisie de S 6 " 

f-1 

Métropolitain 

AirCanada 

modernes c o m m e l ' o rd ina teu r 
qu'aux instruments traditionnels. 
Le ministère de la Santé a qualifie 

de «dangereuses» ces reunions 
où circulent différents types de 

d r o g u e s , n o t a m m e n t l 'ecstasy 
(drogue aphrodisiaque). 

L'OPERA 
DE MONTRÉAL 

Récemment, pour contourrwr 
les m e s u r e s d e r e s t r i c t i ons en 
Grande-Bre tagne , les organisa­
teurs ont cherche à exporter les 
Acid House Parties sur le conti­
nent. Plusieurs soirées seraient en 
preparation en France. 

S T A N D A R D 
L I F E 

L » . 
I 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 

PRÉSENTENT 

R O S S I N I ^ 
* L E C O M T E O R Y 

avec: 

Rockwell Blake 
David Hamilton 
Christine Weidinger 
Gabriel le Lavigne 
Pierre Charbonneau 
Odette Beaupré 
Chantai Lambert 
Kenneth Beal 

Chef d'orchestre: 
Bruno C-jmpjnellj 
Mise en scène: 
Albert Millaire 
Décors et costumes: 
Mark N'egin 
Éclairages: 
Guy Simard 
L'Orchestre Métropolitain, 
Le Choeur de l 'Opéra de Montréal 

: :-

O fANTI F N fRANÇAl-S AVEC SI IR I IIR| S I R \ \ ( M S f I A N C ,l A I S 

LES 14, 18, 23, 25, 29 NOVEMBRf ET 2 DECEMBRE 1989 
t D t •. H I I . I I I U H avec j:: ::il;:!;|02L ( ' l '•' P>irti< ipahon de 

Pirelli Pneus e i P ire l l i Cables n u .. M o K o n O ' kee te , C . i n w i Belangei ( Jarkson el ( îortlon 
. I a Banque Nat ionale et la Guilde d e I Opera d e Montrea l . 
So i i vJe d is t ingue patronage d e l à SUCCESSION I. A.. DlSfV.E 

f> S i i l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 

C T O Place d e s Arts 

Rf.o> •• ••|)iv)ni(|[..'s 511 842 2 1 1 2 Frais (le sur /n a 
Redevance île 1 S soi tuyi ljiltét"tlu plus tii? 10 5 

L'OPERA 
DE MONTREAL 

DIRECTEUR G É N É R A L ET ARTISTIQUE: B E R N A R D U Z A N 

N E L L I G Â N 

Avec: 

Francis Sommer, Michel Comeau, Louise Forestier, Jim Corcoran, 
Marie Jo Thério, Dympna McConnel, Daniel Jean, Yves Soutière, Roger Bellemare, 

et la participation de Renée Claude 

Direction musicale: Scott Price • Décors: C lau.de Goyette 
Costumes: Mérédith Caron • Éclairages: C laude Accolas 

Du 1 e r mars au 11 mars 1990 
Thfjlrv Mjisonncuve J>* b 1*1 J»** îles Arts 

En cotbbora 
Radio-Canjdj 

"Jr Télévision ÇJCAC 73 UUK'ioi-
Producteurs .mocMr CsmUte Goodwin cl Guy Utfjvtr» 

Théâtre Maisonneuve 
P l a c o d e s Arts 

ReSurvaitOMS ftîîf?ptl'»tit(|tifîs: 
M 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais di* service 

Redevance tie 1 S 
su' loot Ijilli'i cli! iilus tie 10 S 
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«J'ai le droit de choisir; je veux 
de la viande dans un texte » 
SUITE DE LA PACE 0 1 

du grand n o r d . . . mais il s'agit de 
vivisect ion et des 9 0 mi l l i ons 
d 'animaux torturés annuel lement 
« par des pseudo-scientifiques avi­
des de subventions». 

C'est sa cause a lui, de même 
que celle de la protection des ar­
bres à Saint-Hilaire ( o n veut en­
core déboise r pour c o n s t r u i r e 
d'autres maisons). 

Il milite, participe aux manifes­
tations, ramasse les chiens et les 

il me semble que j 'ai le droit de 
choisir, le ne refuse pas des rôles 
systématiquement, je suis à la re­
cherche de personnages consis­
tants, je veux d e La viande dans 
un texte. 

«C'est pour ça que j 'ai accepté 
ce rôle dans La charge... Curieu­
sement, Gauvreau a écrit cette 
pièce à Saint-Hilaire, là où je de­
meure. Dans les années 70, j 'avais 
déjà refusé de jouer le personnage 
dans une autre production. Cette 
fois-ci, j ' a i demandé d'y réfléchir 
pendant la semaine de lecture en 

Le comédien Jacques Codin 

chats abandonnés et prat ique en­
core.plusieurs sports dont la nata­
tion; le ski et l 'équitation. il a gar­
de m forme à un âge que je n e lui 
ai fÇJs demandé. 

Ljflrsque les gens de théâtre par-
lerrnle lui, ils prétendent qu'i l re­
fus^! t rop de rôles. Lâ-dessus, il 
s'explique: 

«t-e théâtre, c'est beaucoup de 
t r a v a i l , surtout dans mon cas. je 
ne 'yeux faire deux choses à la 
foi$. Certains ont du génie, moi je 
considère que le talent c'est au 
moins 75 p. cent de travail. Après 
toutes ces années dans le métier, 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. U Presse 

atelier et finalement, ça s'est bien 
passé. 

« 11 faut dire que cette pièce de­
m a n d e u n effort m e n t a l assez 
particulier, je n'ai jamais eu au­
tant de difficultés à retenir un 
texte. Il s'agit d 'un personnage en 
crise et à ce moment-là, Gauvreau 
sortai t d 'un inst i tut psychiatr i­
q u e . C'est ex igean t ma i s p o u r 
moi, c'est un beau défi parce qu 'à 
la p r e m i è r e l e c tu r e , c 'est u n e 
pièce qui fait peu r . Heureuse ­
ment , le metteur en scène André 
Brassard a voulu la rendre plus 

accessible au public. 11 l'a située 
au moment où Gauvreau l'a écri­
te, en 1936. Mon personnage est 
un écorché vif mais aussi un per­
sonnage naïf et c'est ce qui m'a 
causé b e a u c o u p d e d i f f i c u l t é : 
comment faire passer cette naive­
t e ? 

«j'ai rencontré Gauvreau peu 
de temps avant sa mort . O u i ! il 
fallait être prudent avec lui. Il 
m'a téléphoné pour un rôle». 

il n 'en dira pas plus. La discré­
tion et la prudence des gens qui 
se t iennent loin de la ville, des 
coktails et des grandes premières. 

« |e ne devrais pas dire ça, mais 
je ne vais jamais au théâtre sauf 
quand j 'y joue, le n'ai jamais com­
pris le facteur qui va prendre une 
marche pour se détendre le soir, 
je ne regarde jamais la télévision 
non plus et j 'ai refusé bon nom­
bre de continuités. Le jour où on 
me proposera un rôle intéressant 
a la té lé , p e u t - ê t r e . . . D i sons 
qu'avec le temps, on- s'est mis 
quelques piastres de côté et on vit 
avec pas grand luxe afin de se per­
mettre de jouer les rôles qu 'on 
préfère, je n'accepte pas de jouer 
dans des coproductions à gros 
budgets où mon rôle consiste à 
ouvrir une porte. On ne devrait 
jamais demander ça à des grands 
comédiens comme Paul Hébert 
que j ' admire beaucoup . . . » 

Ne voyez surtout pas de la pré­
tention dans les propos de Godin. 
C'est tout le contraire de l 'hom­
me qui préfère s 'occuper des ani­
maux et de la nature que de ven­
dre son talent dans les coktails. H 
n'en dira rien mais je sais qu'il est 
l'un des comédiens les plus appré­
ciés et les plus expérimentés au 
Québec. 

Un h o m m e s a n s h i s t o i r e s 
c r o u s i i ï i a n i c s , un travailleur qui 
a obtenu une licence en Sciences 
commerciales avant d 'étudier à 
l'école d'art dramat ique du Théâ­
tre du Nouveau Monde au début 
des années 50. Avant tout le mon­
de, il a travaillé régulièrement au 
cinéma en tournant Radisson en 
1955. Plus tard il a participé au 
Courrier du roi puis il a tourné 
dans Sébastien chez les hommes 
en Europe avec de prestigieux co­
médiens : 

«L'acteur qui m'a le plus fasci­
né dans ce métier, c'est Charles 
Vanel. Un comédien d 'une sim­
plicité, d 'une gentillesse incroya­
ble. Le plus détestable, c'était Ber­
nard Blier». 

Il ne se souvient pas de tous les 
films mais citons Pouvoir intime, 
Henri, à la télévision. Tout le 
monde se souvient du téléthéàtre 
qui nous proposait Des souris et 
des hommes et très récemment, 
un téléfilm innoubl iab le Salut 
Victor avec jean-Louis Roux. 

« J ' a i déjà p r a t i q u é la l u t t e 
quand j 'étais plus jeune. Je n'ai ja­
mais été doublé pour les cascades 
et aujourd'hui, en vieillissant, je 
ressens plus les blessures: un dis­
que enlevé, des f ractures . . . mais 
je tiens ia forme», fct comment ! 

Emmanuel Depoix, s'accompagnant au clavecin, communie avec le génie de Baudelaire. 

Baudelaire : le plaisir de vivre deux 
heures d'intimité avec le poète 

é à à è 
25 25/ 35 as 
dSaï] rîefiL] r!23L] H j f f i h 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

D e v a n t u n e 
s a l l e p r a t i ­

q u e m e n t c o m b l e 
e t c o m b l é e , Em­
m a n u e l D e p o i x 
présente à l'Espace 
La Veillée un spec­
tacle impeccab le , 

archi-rodé (pius de 300 fois a fa-
ris) alors qu'il fait vivre un Bau­
delaire mal aimé, mal compris et 
maltraité. 

Depoix, véritable h o m m e or­
chestre de cette entreprise alors 
qu'il joue autant le clavecin que 
la comédie en plus d'avoir com­
plètement mon té le spectacle, sé­
duit un public qui dans bien des 
cas, découvre Baudelaire. Depoix 
n ' invente rien. Il puise dans Les 
fleurs du mal. Le spleen de Paris 
et gruge l'os des mots. Tout de 
noir vêtu avec un long foulard 
blanc il se promène dans les ran­
gées, laisse sa crème de menthe à 
un spectateur (qui a eu la drôle 
d ' idée 'd 'y t remper ses lèvres) et 
s'installe devant son clavecin en 
récitant des vers et en jouant du 
rag-time. 

Le spectacle dure près de deux 
heures et le silence est absolu 
dans la salle. Les gens sont accro­
chés, frissonnant à la moindre 
émotion, suspendu à la corde rai-
de de la vie du poète maudit . 
Ceux qui ont lu ou relu Baudelai­
re prendront sûrement un grand 
plaisir à vivre cette int imité avec 
l 'auteur. 

Un confrère de travail me di­
sait qu 'avec l 'âge on saisissait 

Casse-
Noisette 

NAULT / TCHAIKOVSKY 

LES GRANDS BALLETS CANADIENS 
22 au 31 décembre 89 et le 2 janvier 90 

: 22-23-26-27-29-30 et 2 à 19h30 • Mrtnétt: 24-26-27-29-30-31 et 2 à 14h 

Avec les fabuleux décors et costumes 
de la nouvelle production. 

«...dans ce bas de Noel de 500,0005 les GBC ont placé 
un Casse-Noisette tout à lait étonnant.» Journal de Montréal 

«Deux heures de séduction et de magie.» La Presse 
«La sensation d'une extase collective.» Le Devoir 

^ A L C A N '• 

Alcan est fièrô de commanditer cette production. 

A Quebec 
15 au 1 B d « . 

«USEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) (514)235-1600 
Autobus 24 métro Guy-Concordia 

Billets: prix réguliers: 36S. 24S. 18S. 10S • Rabais de 5 0 V : entants, étudiants et 3e age. 
Ticketron info: 288-3651 • TeletrQn commandes: 288-2525 • 1 >• • •.' •< 

mieux Baudelaire. Lui qui avait 
détesté ce poète pendant ses an­
nées d'étude, s'était mis à le relire 
discrètement, parvenu à un cer­
tain âge, et ne voulait plus s'en 
détacher. 

Faut-il avoir beaucoup vécu, 
beaucoup souffert pour suivre le 
cheminent d 'un poète qui a raté 
sa quête? |e n 'en sais rien. Le pro­
pos m'a semblé lourd, défaitiste, 
complaisant dans la douleur et 
quand je pense à Rilke, Maupas­
sant ( Comme tombe les feuilles, 
l'an dernier au Café de la Place), 
j ' imagine des êtres suicidaires qui 
n 'ont cessé d'insulter les gens et 
la vie. Ce sont des génies, des mal­
aimés, des maladroits'qui laissent 
d e s o e u v r e s f a s c i n a n t e s ma i s 
qu 'on devait sûrement fuir com­
me la peste au moment où ils vi­
vaient. Heureusement l'art trans­
cende tout le reste et Depoix ne 
joue pas, il communie avec le gé­
nie . 

Baudelaire, mise en scene, jeu et conception 
de Emmanuel Oepoix qui est également cla-
veceniste, a l'affiche de l'Espace La Veillée 
jusqu'au 18 novembre. 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McCILL 
( M d'orchestre: ALEXANDER BR0TT 

Soliste: 

MICHALA PETRI 
flûte à bec 

(gagnante Prix du Disque d'Or) 
Teiemann — Vivaldi — 

Pergolesi — Dvorak 
LUNDI SOIR, 20 NOVEMBRE, 20h30 

CONCERT 

Hydro-Québec 
Billets: 25 S — 18 S 
en vente à la 
Place des Arts 

r\ Théâtre Maisonneuve 

C D Place des Arts 
Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 7 5. . 

M u s é e d ' a r t 
c o n t e m p o r a i n 

d e M o n t r é a l 
25 a n s d é j à ! 

EXPOSITION 

Blickpunkte 
Dessin, photographie, peinture, 
sculpture, installation et vidéo 
de 40 artistes allemands 
Jusqu'au 14 janvier 
Cette exposition organisée par le 
Musée fait partie de l'événement 
Blickpunkte, une coproduction du 
Goethe-Institut Montréal et du Musée 
d'art contemporain de Montréal. 
Pour de plus amples 
renseignements sur les activités 
entourant l'événement Blickpunkte: 
Au Musée: (514) 873-2878 
Au Goethe-Institut 
Montréal: (514)499-0159 

À VENIR 
• 
Encan bénéfice annuel de la 
Fondation des Amis du Musée 
Le jeudi 23 novembre à 18 h. 
À la Salle Tudor de la Maison Ogilvy 
Prix d'entrée: 10$ 
(comprenant cocktail et prix 
de présence) 
Les œuvres à être vendues aux 
enchères seront exposées dès le 
17 novembre. Entrée libre. 
Renseignements: (514) 873-4743 

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-28/8 

Transport: 
La ligne d'autobus 168 de la 
S.T.C.U.M. dessert le Musée du 
mardi au vendredi. 
Un service de taxi collectif est en 
vigueur les fins d e semaine 
de 12h à 18h. 
Renseignements: 
(514) A-U-T-O-B-U-S 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

Laisseriez-vous cet homme 
vous raconter l'histoire 
du petit chaperon rouge 

79? 

S T A N D A R D 
LIFE ® 

Air Canada 
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EXPOSITIONS 

0 ART CONTEMPORAIN (Cite du Ha­
vre) — Exposition .Bhckpunkte.. Tout les 
jours de 10 h 118 h. sauf kjn. 
MUSEE OCS BEAUX-ARTS (1379. Sherbrooke 
0 i — Exposition • Paterson Ewen. phénomè­
ne-peintures 1971-1937. et •L'estampe au 
Quebec. 1900-1950- et portraits en miniatu­
re de la collection du Musée des Beaux-Arts. 
Ou mar. au dim. de 10 h a 17 h. 
MUSEE OCS ARTS DECORATIFS (Chateau Du-
fresne. Pie-IX et Sherbrooke» — Exposition 
«Emilio Ambasz*. Du mere, au dim. de 11 h a 
17 h 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN 1118. Saint-
Pierre» — Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. 
MUSEE DAVID M. STEWART (Vieux Fort. Ile 
5jinte-Helenei — Exposition • Le coeur au fil 
de la vie •. Tous les lours, de 10 h a 17 h. sauf 

. mar. 
MUSEE D ART DE SAINT-LAURENT (615. bout. 

t S.unte Croi») — Peintures de Chan Ky-Yut Du 
i mar. au ven.. dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 20 

décembre. 
CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE 11920. 
Baile) — Exposition - Le Pantheon: symbole 
des révolutions» et oeuvres de Jacques Ger­
main Soufflot. Jusqu au 19 novembre. 
MUSEE DE LACHINE (110, chemin laSalle, La-

. chine» — Sculptures de Steve McComber. 
Photograpahies de Guv Lafontaine. Du mere. 

- M dim., de 11 h 30 a 16 h 30. 
ARTICULE (4060, boul Saint-Laurent, suite 
106) — Oeuvres de Nick Brdar. Du mere, au 
dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 12 novembre. 
ART 45 (2155. Mackay) — Peintures de Tom 
Hopkins. Jusqu'au 16 novembre. 
ATELIER POINT RADIAN 14521. av. du Parc, 
suite 05) — Auj. et dem., de 12 h a 17 h, pein­
tures de Stella Sasseville. 
CENTRE SAIOYE BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Cote-Sainte-Cathenne) — Dessins de 
Louis Muhlstock. Du lun. au jeu., de 9 h a 21 h; 
ven., de 9 h a 14 h; dim., de 10 h a 17 h. Jus­
qu'au 23 novembre. 

CENTRE CIRCA (372, Sainte-Cattherine 0.) — 
A compter de mere, sculptures de Daniel 
Couvreaur. 
CENTRE COPIE-ART (813. Ontario E.) — Auj.. 
assemblages de Michel Guilbeault. 
CENTRE DE DESIGN DE LUOAM (200. Sher­
brooke 0.) — Affiches de Mieczvslaw Corow-
ski. Du mere, au dim., de12hai8h. Jusqu'au 
3 décembre. 
CENTRE DES ARTS VISUELS (350. av. Victoria) 
— Exposition «L'art i porter Wearable Art*. 
Ou mar. au ven., de 10 h a 18 h; sam., de 10 h 
a 17 h. Jusqu'au 18 novembre. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPO­
RAIN DE MONTREAL (2000, Notre- Dame E.) — 
Exposition «Les cents jours d'art contempo­
rain de Montréal». Du mere, au dim., de 12 h 
a 19 h. Jusqu'au 3 décembre. 
COMPLEXE DU CANAL LACHINE (4710. Saint-
Ambroise) — Oeuvres Josée Duclos, Sophie 
Jodoin. John Keys. Suzanne Lamarre. Mathieu 
Caudet. Marie-Claude Tremblay, Mario Mode-
rie et Robert Prènovault, Lise Belley, Alain 
Bouchard. Suzanne Cloutier, Isabelle Lambert. 
Nicole Richards et Kato Wastenys. Jusqu'au 
30 novembre. 
LA FOLIE DES ARTS (264, Saint-Paul E.) — A 
compter de dem., oeuvres d'Allen Hessler. 
FUSION D'ART (1387. Lafontaine) — Oeuvres 
de Lise Boisseau. Du mere, au sam. de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 11 novembre. 
GALERIE AMRAD AWBCAH ARTS (1522. Sher­
brooke 0.) — Objets de cérémonie et de rite 
de l'Afrique centrale et de l'Afrique de 
l'ouest. Jusqu'au 24 décembre. 
GALERIE ARTES 1102. av. Laurier 0.1 — A 
Compter de mere., oeuvres de Pierrette Lam­
bert et Francis Mean. 
GALERIE LAURIENNE BAZINET 15451. Sher­
brooke 0.) — Peintures de Cezyl Testeau. Du 
mere, au sam.. de 10 h 30 a 17 h 30; dim., de 
11 h. a 17 h. Jusqu'au 13 novembre. 
GALERIE PIERRE BERNARD (4511. Saint-Denis) 
— Auj., dem., mere., de 12 h a 17 h, oeuvres 
d'Aristide Gagnon. À compter de jeu., petits 
formats. 
GALERIE SIMON 3LAIS (4521, Clark) — Auj.. 
de 9 h 30 a 17 h 30. gravures, peintures et 
aquarelles de Georges Dussau. 
GALERIE RENE BLOUIN (372, Sainte-Catherine 
O H suite 501) — Oeuvres de Charles Gagnon. 
Du mar. au sam., de 12 h a 17 h 30. Jusqu'au 
25 novembre. 
GALERIE CHANTAL BOULANGER (372, Sainte-
Catherine o.) — Oeuvres de Jocelyne Allou-
cherie. Jusqu'au 25 novembre. 
GALERIE CHRISTIANE CHASSA Y (20, Marie-
Anne 0.) — Oeuvres de Trevor Gould. Du 
mere, au ven., de 12 h à 18 h; sam., de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 2 décembre. 
GALERIE CONCORDIA (1455. de Maisonneuve 
0.) — Oeuvres de Rita Letendre. Du lun. au 
ven.. de 10 h a 20 h; sam., de 10 h a 17 h. Jus­
qu'au 18 novembre. 
GALERIE CULTART (350. Roy EU — Auj. et 
dem., de 12 h a 18 h, acryliques et techniques 
mixtes sur toile de Michel-Thomas Tremblay. 
GALERIE DANIEL (2159, Mackay) — Auj., pein­
tures de Régine Lhèritier. A compter de ven., 
sculptures de Catherine Widgery. 
GALERIE DARE-DARE (4060. boul. Saint-Lau­
rent, suite 211) — Auj. et dem., de 12 h a 
17 h, installation de Stéphanie Béliveau. A 

compter de mere., installation de Dominique 
Chalifoux. 

GALERIE BERNARO DESROCHES 11444. Sher­
brooke 0 i — Oeuvres de Suzor-Côte. Marc 
Aurete Fortin. Bamsley Adrien Hébert. Paul 
André et Helmut Gransow. 
GALERIE DU SAC 12332. Edooard-Montpetit) 
— Oeuvres d Hélène Audet. Anna di Giorgio 
et Serge Roy. Du lun. au ven.. de 12 h a 
17 h 50: dim., de 13 h 30 a 17 h. Jusqu'au 17 
novembre. 
GALERIE ESPACE (4844. boul. Saint-Laurent» 
— Oeuvres de Michel Portier. Ou mere, au 
dim., de 13 h a 18 h. Jusqu'au 12 novembre 
GALERIE ESPACE GLOBAL (914. av. Mont-
Royal E.) — Au». de 13 h a 17 h. autopor­
traits. 
GALERIE ESPERANZA (2144. Mackay) — Oeu­
vres de Jan Menses. Jusqu'au 25 novembre. 
GALERIE JOCELYNE COBEIL (2154. Crescent) 
— Exposition de bagues. Du mar. au ven., de 
11 h a 18 h; sam., de 11 h a 17 h. Jusqu'au 25 
novembre. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel E.) — Oeuvres 
de John Cage. Ou mar. au ven.. de 12 h a 18 h; 
sam.. de 1 2 h a 17 h. Jusqu'au 28 novembre. 
GALERIE CLAUDE LAFITTE (1446. Sherbrooke 
0.) — Oeuvres de Renoir. Rouault. Picasso. 
Miro. Laurencin. Hofrnann. Marinl, Mothered. 
Appel et Riopelle. 
GALERIE LEE (1518. Sherbrooke 0.) — A 
compter de mar., oeuvres d'Etienne et Antoi­
ne Leperiier. 
GALERIE L EMPREINTE (272. Saint-Paul ï .) — 
Auj.. de 10 h a 22 h; dem. et lun.. de 11 h a 
17 h. céramiques de Gigi Pépin et tapisseries 
de Marie-Reine Poirier. 
CALEREIE LE RENDEZ-VOUS (1229-/ . Cres 
cent) — Peintures de Carol Ann Dubo Jus­
qu'au 24 décembre. 
GALERIE L'INFORMELLE (307. Sainte-Catheri­
ne 0.) — Peintures d'Erik Desprez. Jusqu'au 
11 novembre. 
GALERIE ELCA LONDON — (1616. Sherbrooke 
0.) — Peintures de Jean-François Houle. Du 
mar. au sam., de 10 h a 17 h 30. Jusqu'au 21 
novembre. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430, BonséCOUrs) — 
Oeuvres de Leon Bellefleur. Du mere, au dim., 
de 11 h a 18 h. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE OPTICA (3981. boul. Saint-Laurent, 
suite 501) — Oeuvres de Wilmar Keonig. Du 
mere, au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 12 
novembre. 
GALERIE OPUS 2 (Edifice Cooper. 3981. boul. 
Saint-Laurent, suite 210) — Oeuvres de Sylvia 
Ary, Elexander Bercovitch, Rita Brlansky. 
Ghitta Caiserman-Roth, Sarah et Allan Crim-
mins, Pnina Gagnon, Noirr.an Hamilton, Bill 
Martucci, Paul Mathieson, Frank Mulvey, Mari­
na Popova, Ola van Schoonf.oven, Esther To­
paz, Richard Vaskelis et John-F. Williams. Du 
mere, au dim., de 12 h a 17 h. 
GALERIE PINK (1456, Notre-Dame 0.) — Oeu­
vres de Barry Ailikas. Du mere, au dim., de 
13 h a 17 h. Jusqu'au 19 novembre. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. .bout. Lacor-
daire) — Auj. et dem., oeuvres de Lena 
Nguyén. 
GALERIE POWERHOUSE (4060, boul. Saint-
Laurent) — Exposition «Légitimation». Du 
mere, au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 26 
novembre. 
GALERIE SHAYNE (5471, av. Royalmount) — 
Peintures de Creo. Jusqu'au 18 novembre. 
GALERIE SKOl (4060, boul. Saint-Laurent, sui­
te 107) — Oeuvres de Mary-Ann Cuff. Jus­
qu'au 26 novembre. 
GALERIE DON STEWART (2148, Mackay) — 
Oeuvres de C. Jane Fraser. Jusqu'au 25 no­
vembre. 
GALERIE TAMARIS (123. av. Mont-Royal 0.) — 
Oeuvres d'Ilda Reis. Du mar. au sam., de 14 h 
a 18 h. Jusqu'au 19 novembre. 
CALERIE 111 (4710, Saint-Ambroise) — Pho­
tographies de Cheryl Simon. Jusqu'au 9 no­
vembre. 
GALERIE TROIS POINTS (307, Sainte-Catherine 
o.. suite 555) — Oeuvres de Yves-Louis Seize. 
Jusqu'au 25 novembre. 
GALERIE SERGE TURGEON INC. (2080, Cres­
cent) — Peintures de Marcellin Dufour. Mar., 
mere., de 12 h a 17 h; jeu., ven., de 12 h a 
20 h; sam., de 12 h a 17 h; dim., de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 12 novembre. 
GALERIE UOAM (Pavillon Judith-Jasmin, salle 
J-R 120. 1400. Berri) — Expositions «Olindo 
Gratton 1855-1941 » et «Le reel et la repré­
sentation». Ou mar. au dim., de 12 h a 18 h. 
Jusqu'au 19 novembre. 
GALERIE 2043 13877, Saint-Dsnis» — Peintu­
res de Rene Constant et André Blanchard. 
Jusqu'au 14 novembre. 
GALERIE BRENDA WALLACE (372, Sainte-Ca­
therine o., suite 508) — Oeuvres de Vikky 
Alexander. Du mar. au sam., de 11 h a 17 h. 
Jusqu'au 18 novembre. 
GALERIE WESTMOUNT (4912, Sherbrooke 0.1 
— Dem., peintures de Suzanne Laurendeau 
CUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART DU 
OUEBEC (2025, Peel) — Auj.. gravures de 
Cape Dorset. 
LOLA KAKON (5329. boul. Saint-Laurent) — 
Oeuvres de Manon Pelletier. Du mere, au ven., 
de 12 h a 19 h; sam.. dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu'au 9 novembre. 
MICHEL TETREAULT ART CONTEMPORAIN 
(1192, Beaudry) — Oeuvres de Francois Vin­
cent. Jusqu'au 18 novembre. 
OCCURENCE (911, Jean-Talon e.. suite 039) — 
Exposition • Exploration ». Jusqu'au 19 novem­
bre. 

UNIVERSITE CONCORDIA IGaterie Bourget. 
1230. de la Montagne) — A compter de jeu., 
photographies de Jean d'Avignon. 

THEATRE 

CAFE OC LA PLACE (Place des Arts) — A 
compter de mere.. «Dans les bois», de David 
Mamet. Trad, de Rosemane Belisle. Avec Julie 
Vincent et Robert Touoin. Du mar. au sam, 
20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Port Royal) — A 
compter de mere., «Le long voyage vers la 
nuit», d'Eugène O'Neill Trad, de Michel Dû­
ment et Marc Grégoire. Avec Françoise Fau­
cher. Guy Provost. Jasmine Du be. Jean L'Ita­
lien et Paul Savoie. Du mar. au ven., 20 h 30; 
sam., 16 h 30.21 h. Jusqu'au 9 décembre. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine O.) — Auj., 21 h, « la vie de Galilee », 
de Bertolt Brecht. Trad, de Gilbert Turp Mise 
en scène de Robert Lepage. Avec Rérny Gi­
rard, Jean-Pierre Bergeron. Sophie Cément, 
Rene Gagnon. Vincent Graton. Germain Hou-
de. Yves Jacques, Marie Michaud. Pascal Rollm 
et Jean-Louis Roux. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) — Auj.. 21 h. «Richard m ». de William 
Shakespeare. Avec Guy Nadon, Yvette 
Brind Amour, Monique Mercure. Janine Sutto, 
Elise- Guilbault, Hubert Gagnon, Gilles Pelle­
tier. Alain Fournier. Denis Bernard, Denis Roy, 
J-jcques Lorain. Claude God bout. Jacques Gaii-
peau, Sylvain Hetu. Andre-Jean Grenier, Pas­
cale Montpetit, Manon Uftamme, Eric Ber-
nier, Roger Lame, Jean-Francois Gagnon et 
Eric Cabana. 
THEATRE DE OUAT'SOUS (100. av. des Pins 
O.) — A compter de mar.. • La charge de l'ori­
gnal épormvable», de Claude Gauvreau. Mise 
en scene d'André Brassard. Avec Jacques Co-
din, Paul Cagelet. Rene Richard Cyr, Sylvie 
Léonard, Michel Pare. Adèle Reinhardt et Mo­
nique Spaziani. Du mar. au sam., 20 h; dim., 
15 h. 
ESPACE LA VEILLEE (1371, Ontario E.) — 
• Baudelaire». Avec Emmanuel Depoix. Du 
mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 18 novembre. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4353, Sainte-Ca­
therine E.) — «Le jeu de l'amour et du ha­
sard », de Marivaux. Ven., sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 29 novembre. 
SALLE FRED-BARRY (4353, Sainte-Catherine 
El — «Possibilités», d'Howard Barker, 
20 h 30, sauf dim., lun. Jusqu'au 18 novem­
bre. 
THEATRE LES LOGES (1237. Sanguinet) — A 
compter de mere., «Désert de Vie». Avec 
Martin Bemier, Jean Boilard, Claude Boily, Ca­
role Paré et Christine Roy, 20 h 30. 
CITE DE L'IMAGE (2000, Notre-Dame E.) — 
«Condos a vendre • ou • L'homme sans diman­
ches», de Joel Moreau. Du mar. au dim., 
20 h 30. Jusqu'au 26 novembre. 
ESPACE GO (5066. Clark) — «Les amis», de 
KôbO Abe. Adapt, et mise en scene de Claude 
Poissant, 20 h. Jusqu'au 8 décembre. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «Alberto 
d'Arrigo», de Robert Claing. Avec Francine 
Alepin, Jean Asselin. Silvy Grenier, Suzanne 
Lantagne, Jacque Le Blanc, Denys Lefebvre et 
Guv Trifiro. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 11 novembre. 

L'ELYSEE (35, Milton) — «La Souricière», 
d Agatha Christie. Trad, de Normand Gelinas. 
Avec Béatrice Picard. Georges Carrêre, Larry-
Michel Oemers, Normand Gelinas, Louise La-
paré, Monique Richard et Regent Gauvin. Du 
mar. au dim., 20 h 30; dim., 16 h 30, 20 h 30. 
Jusqu'au 12 novembre. 
ESPACE EXILIO (2050, Dandurand, suite 211) 
— « Carta de ajuste ou Nous n'avons plus be­
som de calendrier», d'Alberto Kurapel, 20 h. 
Jusqu'au 18 novembre. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) 
—'A compter de mar., «Les jumeaux d'Uran-
tia », de Normand Canac-Marquis. Avec Anne 
Caron, Pierre Collin. Germain Houde, Danielle 
Lepine, Paticia Nolin et Guy Thauvette. Ou 
mar. au sam., 20 h. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Chemin 
de la Cûte-Sainte-Catherine) — «Echo», 
d'après «A Nun's Diary ». d'Ann Diamond. 
Adapt, et mise en scene de Robert Lepage. 
Présentation du Théâtre 1774, 20 h 30, sauf 
ven. Jusqu'au 19 novembre. 
McGILL PLAYERS' THEATRE (3481, McTavish) 
— • Kafka's Dick.. d'Alan Bennett, 20h. Jus­
qu'au 11 novembre. 

mam et Liszt; dem.. 20 h. Alissa Mitchenko. 
pianiste. Oeuvres de Beethoven. Schubert et 
Prokofiev. 
CHAPELLE OU BON-PASTEUR — Dem.. 
15 h 30. Thérèse Sevadjian, mezzo-soprano et 
Gergely Szokolay, pianiste. Oeuvres de 
Brahms. Faure. Handel. Haydn et Rachmani-
nov; lun. 20 h. Francine Voyer. flûtiste. Loui­
se Trudel. violoncelliste et Carmen Picard, 
pianiste. Oeuvres de Haydn, Viiia-Lobos et 
Martmu; mar.. 20 h. Ensemble instrumental 
Saint Louis-de-France; dir. Bernard Jean. Oeu­
vres de Mart mu. Rieti et Rota; mere. 20 h. 
Nouvel ensemble moderne. Oeuvres de Long-
tin. Mather, Thibault et Wlniarz: jeu.. 20 h. Ja­
cinthe Couture, pianiste. Oeuvres de Beetho­
ven. Chopin et Liszt. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — 
Dem.. 20 h. Santiago Rodriguez, pianiste et 
Michael Laucke, guitariste. Oeuvres de Haydn, 
Chopin, de Falla, Soier, Ginastera, Barrios, Al-
beniz et ViUa-lobos. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Lun.. 
20 h. Quatuor a cordes Hagen. Oeuvres de 
Mozart, Ligeti et Beethoven. Pro Musica. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de musi­
que, salle 8-484» — Mar. 17 h. Richard Ray­
mond, pianiste. Oeuvres de Chopin, Haydn, 
Hetu et Liszt. 
CONSERVATOIRE — Mar.. 20 h. Valérie Ga­
gné, mezzo-soprano; 0 Neil Lang lois, baryton 
et Louise Bouchard, soprano. Oeuvres de 
Brahms, Mozart. Massenet. Handel. Mahler. 
Schubert. Schumann et Donizetti; mere., 
20 h, Jean Poitras. tromboniste, Claudine C i -
guère, altiste et Marco Mandolinl. violoniste. 
Oeuvres de Chostakovitch. Bach et Strauss. 
BAStUOUE NOTRE-DAME — Mar. et mere.. 
19 h 30. les virtuoses de Moscou. Dir. Vladi­
mir Sptvakov. Arkady Futer, violoniste et 
Alexei ut kin, hautboïste. Symphonie no 15 en 
sol majeur, K. 124 (Mozart), Concerto pour 
deux violons en ré mineur, BMW 1043 (Bach), 
Concerto pour hautbois en do majeur, K. 314 
(Mozart) et Symphonie no 45 en fa dièse mi­
neur, • Les adieux » (Haydn). • Concerts Banque 
Royale» de L'OSM. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Jeu.. 20 h. 
Ensemble dé la SMCO. Oir. Walter Boudreau. 
Shari Saunders, soprano. Jocelyne Fleury et 
Marie Laferriere. mezzo-sopranos, Michel Du-
charme, baryton et Alain Au but. violoncellis­
te. Oeuvres de Garant, Berio. Thibault et Bra­
dy. 
EGUSE SAINT-LEON DE WESTMOUNT (4311. 
de Maisonneuve) — Jeu.. 20 h, Alain Lafévre, 
pianiste. Oeuvres de Schumann. Liszt. Rach-
maninov et Balakirev. 
UNIVESITE McGILL (Redpath Hall) — Jeu.. 
20 h. Quintettes de cuivres. Dir. Dennis Miller; 
ven., 12 h 15, Scott Bradford, organiste. Oeu­
vres de Mozart, Rheinberger et Lefébure-
Wèly; 20 h, Malcolm Allison, violoniste et 
Lynn Stodola, pianiste. Oeuvres dé Franck, 
Bartok et Wieniawski. 
INSTITUT CULTUREL ITALIEN (1200, Docteur-
Penfieldl — Jeu.. 20 h, Bernard Lagacé, clave­
ciniste. Oeuvres de Bach et Scarlatti. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Ven.. 2G h. 
Choeur Cantare et Quatuor Linos. Dir. Mary 
Jane Puiu. Oeuvres pour voix et flûtes. 
EGLISE DE LA PURIFICATION (Repentigny) — 
Auj., 20 h 30, Marc-Andre Hamelin, pianiste. 
Oeuvres de Schumann, Mozart et Chopin. 

au ven. 22 h a la fermeture; sam.. de 21 h 30 
a la fermeture. 
LA BUTTE SAINT-JACQUES (50. Saint-Jacques 
O.) — Auj., 20 h 30. Caroline Harvey; mere.. 
21 h. place aux poètes avec Normand de Bei-
ieteuiiie et Louise Desiardins. 
L AIR DU TEMPS (191, Saint-Paul 01 — Auj. et 
dent, des 22 h. Benoit Charest et Guy Car-
bonneau. 
LES JOYEUX NAUFRAGES (161. Ontario El — 
Daniel Lessard. Du lun. au ven.. de 17 h a 19 h; 
mar.. 22 h. Mike Allen. John aallantyne; 
merc.. 22 h. Duo Tom Walsh 
FOUFOUNES ElECTRtOUES (87, Sainte-Cathe­
rine O.) — Auj., 21 h, soiree d improvisation 
avec Zeena Parkins, ikue Mori. Leslie Ross, Sue 
Gamer, Tenko Ueno. Ginette Bergeron. Joane 
Hetu. Diane La brosse. Danielle Roger et Marie 
Trudeau; dem.. 21 h, Elizabeth Fischer, The 
Heretics et Fish & Roses; lun.. 20 h 30. Steve 
Stevens et The Atomic Playboys. 
LA MANSARDE 13225, boul. Couin E.) — Auj.. 
21 h. Groupe Dyer's Eve. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
— Auj.. 19 h. Claire Carant: 22 h. Didier. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint Paul E.) — 
Auj.. 20 h. Daniel Blouin et Beauregard. 
LE PIERROT 1114. Saint-Paul E.) — Auj. et 
dem.. 20 h, Michel Durocher et Jules Lavoie. 

LE SOLEIL LEVANT (286. SainteCatherine O 
— Auj. JR Express; dem . Mango; lun.. Sfluffl< 
Kings, dès 21 h. 
LA BRtOUE (1419. Drummond) — Auj. e 
dem.. des 21 h 30. Harvey's WaHbangers. 
CAFE THELEME 1311. Ontario E ) — Auj. 
21 h 30, Chamanco. 
LE BELMONT (4483. boul. Saint-Laurent) -
lun. et mar.. 21 h 30. Les Taches. 
LES BEAUX ESPRITS 12073. Saint-Denis) 
Auj.. des 21 h 30. Stephen Barry. 
BALATTOU (4372, boul. Saint-Laurent) 
Mere. 22 h. Mamma Tongue. 
BAR 2080 (2080. Clark) — Auj.. 22 h. Bru» 
Hurley. Jams St écrans. Jim Hillman et Stev 
Amirault. 

LE MERIDIEN (Complexe Desiardins) — Tibc 
Ceasar Lun., de 17 h a 20 h; du mar. au ven 
de 17 h a 1 h; sam.. de 20 h a 1 h. 

CENTRE SHERATON (1201. boul. Renè-lèvef 
que O.) — La Croisette: Mike Mirizio. Ou din 
au ven.. de 17 h a 20 h — L'Impromptu- Tir 
Jackson et Skip Bey. Ou mar. au jeu., de 20 h 
1 h; ven, sam, de 21 h a 2 h — Le Boulevarc 
groupe Ruffino Tino Sam., de 19 h a minuit. 
LES OUATRE PIANOS (150. rue Principal! 
Saint-Sauvéur-dèS-Monts) — Auj.. 20 h 3C 
Soldat Louis. 

Suzanne Tremblay de la «Tournée Juste pour rire» au Théâtre El> 
sée jusqu'au 26 novembre. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Auj.. 20 h, les Grands Ballets Canadiens. 
• Hommage a Diaghilev 11». «Divertissement 
Schumann* (Kudelka/Schumann), «L'après-
midi d'un faune- (Nijinsky/Debussy), «Le Fils 
prodigue» (Balanchine/Prokofiev) et "Sche­
herazade. (Earle S Kudelka/Rimsky-Korsa-
kov). — (Salle Maisonneuve) — Mere., jeu., 
20 h. Ballet British Columbia. 

VARIETES 

POUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE (5066. Clark) — «Les fan­
taisies de Monsieur Whiple», d'Arlyn et Lu-
man Coad. Sam., 15 h; dim., 13 h, 15 h. Jus­
qu'au 19 novembre (3 à 5 ans). 
THEATRE DE LA GALERIE (6968, Saint-Denis) 
— Dem., 13 h, 15 h 30, « Le chant de Cocoma-
tinoc», de Réal-Gabriel Bujold. 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) — Auj., 
20 h, Éva Csamay, pianiste. Oeuvres de Schu-

FORUM (2312, Sainte-Catherine 0.) — Dem., 
19 h 30, Eurythmies. 
THEATRE ELYSÉE (35. Milton) — Tournée 
Juste pour rire. Du mere, au dim., 19 h. Jus­
qu'au 26 novembre. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine O.) — Auj., 
19 h, 23 h, Robert Charlebois; mar, 20 h 30, 
Youssou N Dour et Mamma Tongue. 
CLUB SODA (5240, av. du Parc) — Auj., 21 h. 
Groupes Condition, Whirtey Gigs et Mai Jing; 
dem., 21 h. Groupes Ray Condo, Lucky Seven 
et Mere Image. 
THEATRE OLYMPIA (Ancien Arlequin) — Auj. 
et dem.. 20 h 30. Groupe Sanguin. 
ECLISE ST.JAMES UNITED (463. Sainte-Cathe­
rine O.) — Auj., 20 h 30, Nusrat Fateh Ali 
Khan et son ensemble. 
CAFÉ CAMPUS (3315. chemin Queen Mary) — 
Dem.. 21 h 30, Vent du Mont Sharr, Dédé Tra-
ké et Idées Noires; mere.. 21 h 30, Vilain Pin­
gouin et Lard Bedaine. 
BIDDLES (2060. Aylmer) — Dem., 19 h a mi­
nuit. Trio de Bernard Primeau et Lodi Carr. 
Quatuor de Johnny Scott. Lun., de 19 h à mi­
nuit; mar., de 20 h a 1 h; mere., jeu., ven., de 
18 h a 22 h. Trio de Charlie Biddle. Du mere. 

Karen Kain dans le rôle titre de «Gisèle», du Ballet national 0 
Canada, au O'Keefe Center de Toronto. 
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À Londres, le théâtre de William Shakespeare retrouve son public 
Kgroce Fnaoe Ptwe 

LOSDOSS 

P rès de 400 ans après les pre­
mières représentations à 

Londres de Hamlet. Othello, Fafc-
taff et Macbeth, le théâtre du 
Globe, où ont été créées de nom­
breuses pièces de William Sha­
kespeare, a été retrouvé et peut 
être visité par les Londoniens, 
grâce à la découverte de quelques 
coquilles de noisettes. 

LYime du poète dramatique le 
plus célèbre du monde n'a jamais 
.vraiment quitté les quais du sud 
de la Tamise, près du pont de 
Southward. Elle y est omnipré­
sente depuis qu'une association. 

présidée par l'acteur américain 
Sam Wanamaker. a entrepris de 
reconstruire le théâtre. La mise 
au jour, dans une rue voisine du 
chantier, des fondations du théâ­
tre de la Rose, également cons­
truit à la fin du XVI* siècle, avait 
redonné vie à cette époque élisa-
béthaine où le théâtre était roi. 

L'emplacement du Globe res­
tait approximatif, signalé par une 
simple plaque. Ce n est qu'au de-
but octobre que, sous une ancien­
ne brasserie, les archéologues ont 
retrouvé les fondations, en craie 
et en brique, de trois murs con­
centriques, et des coquilles de 
noisettes. 

L'origine de ces coquilles reste 
mystérieuse: les spectateurs les 

mangeaient pendant l'entracte, 
ou elles servaient de gravillon, les 
deux versions pouvant être vala­
bles. Le même matériau bizarre a 
été retrouvé dans le théâtre de la 
Rose, A quelques dizaines de mè­
tres de là. 

Le chantier de fouilles, ouvert 
au public depuis jeudi et jusqu'au 
8 novembre, est très petit. Il re­
présente à peine le tiers de la su­
perficie du théâtre, mais les spé­
cialistes sont affirmatifs: c'est le 
Globe. 

Les fondations seraient celles 
du «premier» Globe, co-financé 
par Shakespeare et construit en 
1599. Troisième théâtre bâti au 
sud de la Tamise, après ceux de la 
Rose et du Cygne, et avant celui 

de l'Espérance, il avait été détruit 
par un incendie le 30 juin 1613. 
Ce jour-là, pendant une représen­
tation de Henri VIU, un coup de 
canon malencontreux avait en­
flammé le toit de chaume recou­
vrant la scène et les galeries, le 
parterre étant à ciel ouvert. 

La compagnie des • hommes de 
Lord Chamberlain», puis des 
«hommes du roi», conduite par 
l'acteur vedette Richard Burbage, 
habitué des premiers rôles oies 
pièces de Shakespeare, avait pu 
taire reconstruire un «nouveau» 
Globe, ouvert en 1614. Ce second 
théâtre était polygonal, comme le 
précédent, mais le toit était en 
tuiles. L'illustre bâtiment, dont la 
deuxième version avait été délais­

sée par Shakespeare — mort 
Iblb — a ete détruit en 1644. 

en 

De nombreux projets de re­
construction du théâtre ont vu le 
jour depuis près de 200 ans, sans 
jamais aboutir. Cette fois, l'entre­
prise semble bien engagée. Après 
des années passées â étudier tous 
les plans et archives disponibles, 
après avoir obtenu des subven­
tions et suscité des souscriptions 
— pas encore suffisantes — l'asso­
ciation constituée par Wanama­
ker et d'autres acteurs passionnés 
par l'oeuvre de Shakespeare a pu 
commencer les travaux, estimés à 
18 millions de livres (28 millions 
de dollars). 

Le complexe Shakespeare qui 

comprendra, outre le théâtre, un 
centre d'expositions et uno- bi­
bliothèque, devrait être inaugure 
le 23 avril 1992. pour le 428« an­
niversaire de la naissance de 
« W i l l » . 

La conservation des vestiges du 
Globe est une autre bataille, à 
l'exemple de celle livrée depuis 
des mois pour le théâtre de la 
Rose, qui va être recouvert d'un 
immeuble de 11 étages mais pré­
servé grâce à une astuce architec­
turale. Dans un premier temps, 
les restes du Globe devraient être 
recouverts de sable, qui les proté­
gera de l'usure du temps, tandis 
que les défenseurs du patrimoine 
s'emptoyeront à les garder des 
promoteurs. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
i par Louise COMfeWOU 

17:00 o JJ CD — L a Bande des 
Six 
Il sera notamment ques­
tion d'Un signe de feu, et 
l'écrivain Robert Lalonde 
accepte la confrontation. 

18:10 O S ) 09 — Virages 
Cinq semaines en retard, 
et avec des animateurs dif­
férents: Gérard Pelletier 
et Michaêlle lean. Il sera 
question d'environne­
ment. 

20:00 CB — «Top Gun» 
Le beau Tom Cruise dans 
un film ordinaire, mais où 
lés scènes aériennes, sur­
tout durant l'ouverture, 
sont fantastiques. Mais el­
les seront un peu petites à 
la télé. 

22:00 (0 — Madame porte la 
culotte» 
Un vieux film fort agréa­
ble de George Cukor, ex­
blanc et noir et mainte­
nant colorisé. Avec 
Katharine Hepburn et 
Spencer Tracy. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
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P i r l t m i r r 
de la 

dirtier ^^^^C^CÔÂC^-

Animé par Louise Deschâtelets 
avec ses invités Véronique Béliveau, Jean Coutu, Mariette Lévesque, Céline Lomez, 

Nicole Martin, Mitsou, Mario Pelchat et Pierre Poitras. 

Présenté par Birks et Cartier en collaboration avec 
le Ministère de llndustrie, du Commerce et de la Technologie du Québec. 
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ROCK 

David 
A L A I N d « 
K E P E N T I C N V 

P our que Da­
vid Byrne 

donne des specta­
cles en Europe, au 
Japon, en Améri­
que du Sud, aux 
États-Unis et 
Mont réa l , faut 

qu'il en ait vraiment le goût. De­
puis six ans, Byrne avait toujours 
une bonne raison de ne pas faire 
de tournée avec son groupe Tal­
king Heads: le cinéma, le théâtre 
et quantité de passionnants pro­
jets multi-media l'accaparaient. 
Et puis, avait-il l'habitude de ré­
pondre, un spectacle doit avoir sa 
propre identité pour ne pas être 
qu'un drabe collage de chansons. 

Byrne a trouvé son prétexte 
hors du cadre de Talking Heads. 
Lundi soir à la salle Wilfrid-Pelle-
tier, il sera entouré de 16 musi­
ciens et chanteurs qui font partie 
des plus dynamiques groupes 

Stiliais et sud-américains instal-
à New York. Attention, il ne 

s'agit pas d'un spectacle de Tal­
king Heads à la sauce latine! Byr­
ne propose essentiellement les 
pièces de son tout récent micro­
sillon solo Rei Momo ( Roi du car­
naval ) avec en prime Papa Legba 
et Mr. /ones, deux chansons des 
Talking Heads qui annonçaient 
un peu beaucoup les couleurs du 
nouveau disque solo. 

À bas les stéréotypes 
Avec ou sans Talking Heads, le 

grand efflanqué a toujours fui les 
stéréotypes du rock. Au début par 
des chansons new-wave aux tex­
tes d'une naïveté désarmante et 
par une attitude scénique désin­
volte puis, à compter du microsil­
lon Remain In Light ( 1980) — 
lui-même provoqué par le disque 
Afy Life in the Bush of Ghosts 
réalisé en collaboration avec 
Brian Eno —, par une musique 
moins linéaire qui misait davan­
tage sur les rythmes africains et 
les textures que sur les mélodies. 

Il y a quelques années, Byrne 
composait avec lohnny Pacheco 
et interprétait avec Celia Cruz et 
le groupe de Ray Barretto la 
chanson Loco de Amor pour le 
film Something Wild de Jona-

David Byrne 

than Demme. Fort de cette expé­
rience enrichissante, il invitait les 
mêmes musiciens à jouer sur Mr. 
Jones, l'irrésistible mambo du 
dernier microsillon de Talking 
Heads, Naked. Dès lors, Byrne sa­
vait que son prochain microsillon 
serait dans cette veine et qu'il fe­
rait appel à des musiciens latins 

plutôt que de demander à ses aco­
lytes habituels de les imiter. 

Cette année, Byrne a également 
parrainé le lancement de deux 
microsillons-anthologies de musi­
que brésilienne: Bêlera Tropical: 
Brazil Classics Volume I et le 
tout récent O ?amba: Brazil Clas­
sics Volume 2. Toutefois, il se dé­

fend bien de verser dans l'exotis­
me bon marché. 

« Il y a dans l'histoire de la mu­
sique populaire américaine des 
éléments cachés d'influence Yo-
ruba, rappelle-t-il dans un com­
muniqué émis par sa compagnie 
de disques. La culture afro-brési­
lienne est très belle et spirituel­
le. » 

Rei Momo 
Rei Momo est avant tout un 

disque de musique pop avec des 
rythmes et des textures d'ailleurs. 
Byrne a d'abord enregistré lui-
même ses nouvelles chansons et 
c'est en écoutant les bandes-té­
moins avec les musiciens qu'ils 
ont convenu ensemble de la musi­
que qui convenait le mieux à cha­
cune d'entre elles. Sur la pochette 
intérieure. Byrne précise à quel 
enseigne loge chaque chanson: 
merengue, cha-cha, cumbia co­
lombienne, samba, rumba.. . 

Musique latine ou pas, Byrne-
le-chanteur demeure fidèle à lui-
même. Distant, insaisissable, il 
préfère laisser sa voix flotter sur 
la musique plutôt que d'y plonger 
tète première. Byrne disait même 
au magazine Request qu'il voulait 

devenir un crooner et que la mu* 
sique latine était le véhicule idéal 
parce que plus sensuelle et plus 
romantique que le rock qui exige 
du chanteur un travail plus éner­
gique. 

Rei Momo mêle joyeusement' 
les textes délirants de Byrne a des 
couplets en espagnol ou en portu­
gais sur des rythmes de danse. Le' 
contraste entre l'interprétation' 
de Byrne et celle plus dynamique 
de ses complices latins est acten--
tué par la musique qui semble de- * 
coller quand l'Américain leur* 
cède la place. 

En spectacle, il en va autre­
ment, parait-il. À New York, plus 
tôt cette semaine, Byrne conviait; 
les spectateurs à une véritable' 
fête de la danse et leur donnait 
même l'exemple. |on Paroles, dir 
New York Times, écrivait que les 
chansons qui semblaient hésitan-t 
tes et trop polies sur Rei Momo* 
prenaient une autre dimension! 
en spectacle, emportées qu'elles; 
étaient par les rythmes entrecroi-» 
ses et par Byrne qui s'amusait' 
comme un p'tit fou. 

Préparez-vous à un bombarde-' 
ment de percussions et de cui-, 
vres! 

Magnétoscope IVCTfélr^® 
haute-fidélité VHS à 4 têtes, 
à programmation 
sur double écran 
1. • Dispositif 'DA. à 4 tètes ovales 
• Format VHS, son stéréo haute-fidélité 
• Programmation sur double écran et 
télécommande à fonctions DCL 
• Possibilité de 161 canaux, selon la 
càblocompatibilité • Décodeur MTS 
• Repérage numérique son-image 
• Minuter ie 24 h • Programmation de 8 

. émissions en 14 jours, et plus encore. 
Modèle HRD840U. 

799 9 8 
ch. 

2. Paquet de 10 vidéocassettes vierges |VC 
T-120ER, de format VHS. Haute résolution 
Dynarec. 
49.98 le paquet 

Chaîne haute-fidélité 
JVC: qualité sonore 

999 9 8 

Télécouleur stéréo 
JVC 29 po 
avec télécommande 
3. Entrée pour Super-VHS, résolution 
de 600 lignes • Son «Matrix Surround» 
et «biphonique» • Télécommande 
•Master Command II» et plus encore. 
Modèle AV2749S. -J 

Vendus à ou par tous les magasins 
Eaton. Rayons 260 et 460. 

4. L'ensemble c o m p r e n d : • A m p l i intégré 
AX-S95XBK; puissance totale de 200 watts; 
équilibreur graphique 7 bandes • Récepteur 
synthétiseur numérique FX-311BK; mémoire 
pour 40 postes A M - FM • Table de lecture 
AL-A1 "> 1B K à entraînement par courroie 
• Cassettophone TD-W101BK à double 
entrée; réducteur de bruit Do lby B et lecture 
cont inue à haute vitesse • Enceintes SP25; 
modèle 3 voies, genre colonne, haut-parleurs 
12 po pour les graves • Meuble audio RK25. 

i l 

WÉ&Ê 

Lecteur JVC 
de disques compacts 
5. • Suspension indépendante 
• Programmation à accès sélectif de 15 plages 
• Répétition entière ou des seules plages 
programmées • Repérage avant et arrière 
• Support à disque de nouvelle concept ion. 
Modèle XLV101 noir. 7Q^& 

HEURES DE MAGASINAGE EATON 

Centre-ville: 10h ù 18h. 
l e u . v e n . 1 0 h ô s a r n . Ç h à 17h 

Autres magasins Eaton '7n30 0 18h. 
ieu. ven. 9r>30 à sam. °h à 17h 

Partez à la chasse ! 
Découvrez nos soupers aux 
crevettes géantes tigrées, 
comprenant du pain tout juste 
sorti du four, les 60 régals de 
notre table de crudités, un 
légume, du riz et une tarte 
aux pommes chaude. 

Tous les soirs, pendant 
une période limitée. 

Chez la Mère 
TUCKER 
Rosbif • Fruits rie Mer • Grillades 

— CENTRE-VILLE: 1175, place du Fràrc André 860-5525 
Fjrj ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

(à 5 min. de Décarie, sortie Hickmore) 

Il l l l =1111=1111=11111 = 1111 = l l l ( = l l ( l = Ull = 

Crevettes 
barbecue à la cajun 

1295$ 
Crevettes farcies 

Crevettes marinara ou 
Crevettes au curry 

1495$ 

E A T O N -, , 

J u l 1 U 1 1 

Venez ou 
composez 
284*484 

Crédit accepté 
avec 
la carte Eaton 

E 3 
Amer H an I «prev», 
V I S I . > i M j s l r r t . i re! 
^ i n l . H i s s l .H t t ' p h l ' S 

EATON 
Nous sommes... le grand magasin du Canada 

5240 av. du Parc 
Inf.: 270-7848 . 

T"8NOVEMBRE 

M A U D E 
et L A U R E N C E (VOLT) 

1 4NOVEMBRE 

V I L A I N P I N G O U I N 
et M A N D E V I L L E 

28NOVEMBRE 

L A Y M E N T W A I S T 
et L E S B . B . 

5DCCEMBRE 

P A R F A I T S S A L A U D S 
et B Ù N D O C K 

D È S 21H30 
B I L L E T S E N V E N T E 

A U C L U B S O D A 

U N E I N I T I A T I V E D E L ' E M P I R E D E S F U T U r j E S S T A R S / C K O I F W » 



1 0 ' S A L O N INTERNATIONAL DE 

iÉSOTÉRISME 
ET DES ARTS 

DIVINATOIRES 
DE M O N T R É A L 

Prix d 'en t rée : 3 nov. 16h-23h 
Adul tes : S6 4 nov. 11h-23h 
A i n e ( e ) s : S4 5 now. 11h-19h 

• Confé rences et 

LA P R E S S É . M O N T R E A L , S A M E D I 4 N O V E M B R E 1 9 6 0 

L X ) S S I E R S 

SUITE DE LA PACE D 6 

coucheur. Le seul milieu où la 
grongne gronde vraiment, c'est 
celui des industries du cinéma et 
de la télévision. La moitié des sal­
les de province ont fondu. Pen­
dant la période du moratoire sur 
la loi du cinéma, les films améri­
cains présentés en version anglai­
se passaient de 23 à 39 p. cent 
tandis que les films présentés 
dans les deux langues, au nombre 
de 46 p. cent en 1977, baissaient à 
34 p. cent. Les cousins français 
nous laissaient tomber dans la 
cause du doublage. Et les méan-

tine que la musique populaire du 
Canada anglais. Pensons aux 
Marjo. Ginette Reno, Roch Voisi­
ne et Patrick Normand, aux Mi­
chel Rivard. Cerry Boulet et Ri­
chard Séçuin, aux Mitsou, |ohan-
ne Blouui. Nathalie et René 
Siraard... 

De la grogne dans le cinéma 
Tout va-t-il mieux pour autant 

dans le meilleur des mondes? 
André Boulerice, critique de 
l'opposition en matière d'affaires 
culturelles, est plus critique. 
« Mme Bacon est encore au gou­
vernement, fait-il remarquer, il 

on dit partout, d'avoir un ou une 
ministre qui ait le cran de tran­
cher, de faire des choix, de propo­
ser une vision globale du develp-
pement culturel. Y parviendra-t­
on sans entrer en guerre avec 
Ottawa ? Pas sûr. Toute la ques­
tion du droit d'auteur, qui pourrit 
au fédéral, pourrait bien en être 
la première pierre d'achoppe­
ment. 

« Mais » , ai-je demandé A tous 
ces intervenants qui n'arrêtaient 

Rlus de chanter les louanges de 
Ime Bacon, « n'avez-vous pas 

peur qu'on ne vous écoute plus 
s'il n'y a plus de pression ? » 

1,00» POUR 
SEULEMENT h U I T PAR JOUR 

vous p o u v e i v o y a g e r 
m a i n t e n a n t et p a y e r plus t a r d . 

7 3 5 - 4 5 2 6 
Ext. de Mtl: 

1-800-361-9830 

hiii'mJlKHI p r i i f r -M i i n i i i 'U i ' 

Enco re ! Enco re ! 
An to ine 

L e Bar C h e z Anto ine présente: 
le festival de J a z z Len Dobb in , tous tes 
\fnHri-iikr; omedude 31 h a I h.  

LODICARR QUARTET 
SINGER-NEW YORK CITY 
les 3 et 4 novembre 1989 

U n e a m b i a n c e agréable p o u r d i n e r e t 
d u J a / z a la carte. 

Montréal s'y rencontre. 
777, rue University. Montréal 

(Québec) H3C 3Z7 (5M) 879-1370 

CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKIRIOUX 

directrica 

Yuki Rioux, diplômée du 
Kimura Shiatsu Institute 

et du Nippon Shiatsu 
School de Tokyo. 

Sexologue et auteure de 
Shiatsu et sensualité 

aux Éditions de l'Homme 
'Formation professionnelle 300 h. 

'Perfectionnement 150 h. 

524-7818 
Le centre offre aussi des 

séances de massage Shiatsu 

LE PLIS IMPORTANT CENTRE 
DE FORMATION EN CINEMA, EX 

VIDÉO ET EN TÉLÉVISION 
P R I S E D E S O N 
E N D I R E C T 
CINÉMA ET VIDÉO 
(18-19 nov.) 
i mintoi pratiquai d'intér>«uri si d*««ré-
nourv choix dm micro» mt d •jqu-pomcni 
A.oc O o m i n i q u o Chortrartd 
(Pouvoir mltmo. Vont do Goly rnol 

I N N O V E M B R E ET DECEMBRE 
• DIRECTION PHOTO I 

13 ii ni 
• INTRODUCTION A LA VIOCQ 

(5 lOurtl 

• DIRECTION DC PRODUCTION VIDEO 
(2 iour&) 

• SCENARI5ATION SERIE TELEVISION 
(ôiour; 1/ ?) avec Vklor.lèvy 
Boouliou II Horilago) 
M i l l MCI AU PUKK IT AUX MIDIAS 
B t a n l 

• Avoc la collaboration do la SOGIC ot 
Toiofilm Canada 

133 
( 5 1 4 ) 288-1400 
I I , 1 0 0 1 ST-lAUflENT, SUITE 10} 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H2W 125 

A 
MATEURS D'ORGUES, 
À V O S CLAVIERS! 
LA BAIE VOUS FAIT UNE OFFRE 
INCOMPARABLE! 

NOS ORGUES GULBRANSEM DE 
FIN DE SÉRIE SONT EN SOLDE 
Modèle 380. Prix de détail suggéré 23995$ 

Solde 1 1 9 9 5 $ ch. 

Modèle 280. Prix de détail suggéré 8 995$ 
So lde 5995$ ch. 

Modèle 215. Prix de détail suggéré 6995$ 
Solde 3495$ ch. 

Modèle 130. Prix de détail suggéré 4995$ 
Solde 1 9 9 5 $ ch. 

Hâtez-vous, les quantités sont limitées. 
Transport en sus. 

N O T R E O F F R E DE PIANOS 
STEINHAUS SE TERMINE BIENTÔT. 
PROFITEZ-EN MAINTENANT! 

Voyez notre choix de claviers 
électroniques de fin de séries 
offerts de 15% à 50% de rabais. 
Guitares, cahiers de musique et 
accessoires également dis­
ponibles. 

la 
La Baie, centre-ville de Montréal, 6 e étage. 
T é l . 281-4632 a i e 

VENEZ AU 
STADE OLYMPIQUE 

'u u w y u \ * 

^ ^ ^ ^ 
28 OCTOBRE 

AU 5 NOVEMBRE 
Près de 400 animaux, une terme porcine, 
des démonstrations 

L'étang de pèche 

La Place de la restauration M O L S O N 

Le Cale-rencontre des aines et ses vedettes d hier 
et d'aujourd'hui 

Le coin du micro-ondes C0QP0000 )P 

Le Grand Salon d'art culinaire 
(28 au 31 ac t ) 

Le concours de cuisine chaude ( I au 5 nov ) mVnîo 

Sans oublier! La troupe -Chocolat Show» 
et ses numéros: 3 représentations pariour 

des prit au rallye S T E I N B E R G : 
l O t U ' I S D I S C O N C O U R S UtICMtS » U S'VA| 

une cuisina da rava d'une valeur de 30000$ offerte par 
S I M K M N O f . O i*c 

un voyage peur 2 toute destination offert par 
Air Canada (S) Cargo 

deui se|ours à la ferma et une tibia champêtre offert] 
parla F É D É R A T I O N D E S AGRICOT0URS OU Q U E B E C 

- — = • * lundi au jeudi: 1 0 h 3 0 â 2 1 H 3 0 
! 0 h 3 0 j 2 2 h 3 O 

S A L O N A G R I C U L T U R E , V I N S & A L I M E N T A T I O N 
en collaboration avec: 

dimanche 9h30a 191130 

C K A C 7 3 
Admission: 
• 6.50$ adultes 
• 4.50$ étudiants et âge d'or 
• 4.00$ groupes (20 et + ) 

I 2.50$ enfants 6 à 12 
I Gratuit enfants de 

moins de 6 ans 
m 

SL4D4Q 

MEOlUMS 

A S T H O l O G l E 

U O I I l U l l i l l i l l I U l l i L U I l l l l l U t l b ' 

PLACE BONAVENTURE 

CACTUS M 
§99$ 

tiuhmttt 

A V I S 
ENTREPÔT DE PLANTES TROPICALES 
MAINTENANT O U V E R T AU PUBLIC 

I N V E N T A I R E D E S 000 A 1 0 0 0 0 P L A N T E S 

20% » 50% DE 
RABAIS 

Plantes 3'-4' de hauteur 
• Dracaena rarputa • Caout­
chouc • Paaaaer araca • F W v 
(ficus) Ssrtjumra • Diefftatacata 
• ïucca 
• Sctefflerj 
SltUMUT 

v tncniifuJcnu 

13"$ 

Toute une expérience! Venez découvrir notre 
paradis tropical où une foison d'aubaines vous 
attendent, soulignées par le chant d'oiseaux 
exotiques. 
Voua n'en croirez pas 
voayeuxt 
DES VARIÉTÉS ET DES PRIX COMME 
VOUS N'EN AVEZ JAMAIS VU 

Dracaena marginata. 
6 0099$ 
SEULEMENT L V 

PLANTE 
ALOE VERA 

37 W 
itultmint I 

Ouvert le dimanche 
mart J jars a> 7 fm 

tussu') tpnuntriTt ties 
stocks le uttt prof taie 

K main lit&llaea 
MSS réstnen K arttt ti 

•••-,'a-f. anatati 

GARANTIE 
PLANTATION 

N a n faisan tout notre possible 
p u r TOUS satisfaire Si vous n'êtes 
m i j t f t M a j j B Î M U j É f ê j H 

irtépj!:aent H piswctafcn il 
coupon de caisse, tt sur ta retour 
it la iÉCkand iU 

3861, boul. Saint-Laurent 
Montréal 842-8549 

CD 

ft 

O 

m 

i 

i i 
(© U Sowing the Seeds of Love 

© j Miss You Much 
Q Q No Souvenirs 
0 j The Best 

listen to Tour Heart 
Black Velvet 
Love Shack 
Don't Ask Me Why 
I Don't Want a Lover 
ThoYtayThatYoult 
Mixed Emotions 
RockWVCha 
When I See You Smile 
When the Hlght Comes 
Qlri I'm Qonna Miss Yoi 
Healing Hands 
Giving Away a Miracle 

Me Down the Rivr 

! 

lean tor Fears 
Janet Jackson 
Melissa Etheridge 
Tina Turner 
Tiotette 
Alannah Myles 

B-S2'S 
Eurythmies 
Texas 
- •••• / 

• J 

JOve ShacK 
Don't Ask Me my 
I Don't Want a Lover Texas 
The Way That You Love Me Paula Abdul 
' *:"»d Emotions Rolling. Stones 

Bobby Brown 
fine Bad English 
When the Hlght Joe Cocker 
Qlri I'm Qonna MissTou <v*nilli 

Healing, Hands 
Giving Away a Miracle 
Sold Me Down the River 
nocMandvtonderland 
'•'s No Crime 

World 

Rockian»..-
Wt No Crime 
Celebrate the World 
WeDldn'tStartthoFire 
living in Sin 
Crossroads 
Love Song 
If I Could Turn Back time 
Call It Love 
Get on Tour Feet 
Glamour Bo)/s 
Cherish 

Joe COCKB. 

Midi Yanilli 
Elton John 
Uiba 
The Alarm 
Kim Mitchell 
Babytace 
Womack & Womack 
Billy Joel 
Bon Jovi 
Tracy Chapman 
The Cure 
Cher 
Peeo 
Gloria Estetan 
living Colour 
Madonna 

1 
% 

' I 

I 
I 
I 

i 
uHtas dans l'ombre 
Et tu marches 
Vaudou 

© Q Laura 
©. j Car Je t'aime 
© Q Un, deux, cha, cha, 
© Q 200 jours 
© Q La femme d'e 
ijy Q Lance un cri 

|Q Autour de moi 

de 9 h à 13 h ! 

cha 

•or 

Roch Voisine 
Richard Séguin 
Joe Bocan 
Jean Leloup 
Paul Piche 
Maude 
Les Parfaits Salauds 
Geny Boulet 
Gérard Blanc 
Marie Carmen 
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UN GRAND SPECTACLE FANTASTIX! 

wmr, 
Mm 

IL 

-M. 

o 

V 

y m M l 

'A 

Une première mondiale 
Scénario original de Michel G. Barrette et Rodrigue Tremblay (anciennement du Cirque du Soleil) 

Sous un immense chapiteau aménagé sur le terrain couvert du Stade, vous assisterez à un grand spectacle mettant en scène plus de 
30 comédiens et artistes de cirque entourant vos vedettes préférées Astérix, Obélix et Idéfix! 

Ne manquez pas de venir voir vos héros en chair et en os dans leurs nouvelles aventures au Cirque. 

Astérix et Obélix au Cirque, c'est la potion magique 
du temps des fêtes pour toute la famille!!! 

En plus, le plus grand parc d'amusement intérieur au monde 

En vente dès maintenant 

Avec votre billet du Cirque, vous aurez gratuitement accès au plus grand parc d'amusement intérieur au monde. (Prix régulier 6$) 
Plus de 35 manèges*, des dizaines de jeux d'adresse* et plusieurs autres attractions 

* Manèges et jeux d'adresse en sus 

Admission au Parc d'amusement sans le spectacle Astérix et Obélix au Cirque 6$ 

3 spectacles par jour, 11h00,15h00,19h00 
Billets: 10$ -12.50$ -15$ -18$ • 20$ 
aux guichets du Stade 
à tous les comptoirs Ticketron 
ou par commande téléphonique 
Tel: 288-2525 (+ frais de service) 
Prix de groupe: (minimum 10 personnes) 
Tel: 527-9221 

TLCKETMN* 

TclETWJN* 

Une autre réalisation de: f ' R O M E X P O 1 
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